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2 
m Les tubes de l'été. 
1975, Donna Summer gémit en murmu- 
rant « Love To Love You Baby ». Une νεῖ- 
Sion longue est enregistrée pour les dis- 
cothèques : le « disco » estné.  p.9 

et notre grand jeu de l'été p.24 

= Bourses: l'Europe - 
s'émancipe 
Les places européennes, qui ont bien ré- 
sisté à la chute de Wal Street, sont par- 
venues à prendre leurs distances vis-à-vis * 
de New York. p.11 

' Les révoltés 
de l'ex-Zaïre 
Les rebelles banyamulenges, qui 
viennent de se choisir un chef, affirment 

a ον σα ουβείρεη 
servé grâce à la construction d'un pont 
spécial. p.14 

κα Incendies en Grèce 
A Athènes, 2 700 incerities ont édaté 
depuis le début de l'ét£'et plus de 
120 000 hectares ont ΠῚ p.3 

ulamort 
de Todor Jivkov 
L'ancien dicateur communiste bulgére 
est décédé mercredi à Sofia. ἢ ait-ré- 
gré trente-cinq ans. τ PB - 

= Produits mythiques iques 
Nous commençons la publication d'une 
série d'articles sur les produits qui font le - 
succès de la France. Aujourd'hui, .les 
« méduses » auvergnates, fameuses 

Pr LU LR 
CFA : Bubde, 18 ΚΗΘ : : men ἐς 

us Re 

François Léotard, et son plus 
proche collaborateur, le député 
(UDE: 

M Léotard est convoqué pour être mis en EXAMEN Au Kosovo, 
à propos du financement du Parti républicain 

La justice enquête sur le co de 5 millions de francs entre l'Italie et le Luxembourg 
‘ L'ANCIEN président de l'UDF, 

DL) d'indre-et-Loire, Renaud 

nancier du PR, Aptoine de Men- 
thon, avait affirmé avoir reçu 
Pordre du « cabinet de François Léo- 
tard » de dissimuler les dessous de 

rage de ce dernier affirme avoir 
ignoré que, derrière le prêt de 5 mit- 
lions de francs consenti en 1996 par 

établissement ita- un énigmatique 
le, se cacbaït un dépôt d'espèces 
du même montant, dont les 

de M. Léotard affirment 
qu’il provenait des «fonds spé- 

de Vabres, ainsi qu’au siège de 
PUDE. 
Cette mise en examen annoncée 

constitue une nouvelle épreuve 

Te semaines laborieuses font les week-ends pluvieux 
soucux, peut-être, de prouver que les 

: chercheurs savent aussi s'intéresser aux . 
préoccupations les. plus: triviales de leurs 
“contémporains, deux climatologues améri- Ὁ 
cains se.sont intéressés aux. week-ends . | 
“pourris. Leurs conclusions, étonnantes, re- 
Joignent en partie les convictions des « DRE 
losophes de comptoir»: samedis et di- 
manches sont, en moyenne, plus arrosés que : 

. ‘les jours ouvrables et la faute en incombe ap- 
paremment au développement industriel et 
urbain, expliquent-ifs en substance dans une 
lettre publiée, jeudi 6 août, par Phebdoma-- 
.daire scientifique britannique Nature. 

Pour arriver à leurs fins, Randall Cerveny 
et Robert Balling (université d'Etat d’Arizo- 
ne) ont analysé les données recueillies entre 
janvier 1979 et mars 1995 par sept satellites 

- météorologiques Tiros, sur toute la zone cô- 
- tière atlantique des Etats-Unis. Ils ont pu 
ainsi mettre en évidence un cycle hebdoma- 
daire dans les précipitations : les pluies y 

τ sont, en moyenne, 22% plus importantes les 
. samedis que les tundis 1 

Impossible, cette fais, d'accuser El Niño : 
‘ «Aucun mécanisme météorologique ne pré- 

sente une période de sept jours », soulignent 
les auteurs. Restait à prouver l'origine hu- 
maîne de cette curieuse variation, La pollu- 
tion atmosphérique constituait, évidem- 
merit, ün « suspct » de choix. Et, de faît, les 

hebdomadaire dans les relevés de monoxyde 
de carbone et d'ozone de diverses stations 
terrestres réparties de la frontière cana- 
dienne aux Bermudes. 

La hausse des concentrations suit - avec 
un jour de retard -- ia reprise de la circulation 
urbaine et de l’activité industrielle : le taux 
de pollution monte régulièrement à partir du 
mardi, pour atteindre son maximum le jeudi 
et le vendredi avant de baïsser à nouveau, 
avec un minimum le dimanche et le lundi. 
Circonstance aggravante : au milieu de 

Focéan ‘Atlantique, le « pic» des précipita-. 
tions se retrouve le mardi, ce qui correspond 
au temps moyen mis par le panache de pollu- 
tion pour atteindre ces zones. Randall Cerve- 
ny et Robert Balling montrent même que les 
cyclones semblent, eux aussi, affectés par ces 

On savait déjà que la pollution causée par 
Findustrie et les automobiles, ainsi que le ré- 
chauffement hérique locai provoqué atmospi 
par le chauffage urbain, induisent des modi- 
fications météorologiques sensibles à proxi- 
mité immédiate des villes. Les deux cher- , . 
cheurs américains montrent que ces 
perturbations peuvent s'étendre à des ré- 
gions très étendues même si, prudents, ils 
précisent que leur approche statistique n'ex- 
plique pas les raisons de cette relation de 
cause à effet. 

La zone choisie pour cette étude repré- 
sente un vrai cas d'école. Les vents domi- 
nants d'ouest poussent en effet vers la côte 
Atlantique tous les miasmes de Fest des 
Etats-Unis, fortement urbanisé et industriali- 
sé, Il n’est cependant pas déraisonnable d’ex- 
trapoier les observations de Cerveny et Bal- 
ling -- de manière sans doute moins nette — à 
la plupart des régions urbanisées, qui, elles 
aussi, doivent exporter leurs « week-ends 
pourris » vers les campagnes où les citadins 
aiment à se détendre. 

variations hebdomadaires, quand ils passent 
lacôte. . près de 

nûe 

Une nouvelle inédite 

CRE AENMES 

Un cahier snécial de 40 page τὸ Πανὸς daté sa 

Jean-Paul Dufour 

Lionel Jospin privatise 
plus qu'Alain Juppé 

TOUT RÉUSSIT à Lionel Jospin : 
la croïssance économique, la 

monde de football 

paradoxes. Ὁ 
Hasards de la fortune ? L'expli- 

cation est un peu courte. Pour sOr- 
tir ces dossiers du bourbier dans 
lequel ils s'étaient enlisés, Lionel 
Jospin a relevé un triple défi: poli- 

privatisations dans 
d'autres domaines, sa désormais 

ἢ SOUpÇOnnait pas. 
Pari politique d'abord. Dans 

l'opposition, M. Jospin ne cachait 
pes son hostilité aux privatisations, 
même si le débat avait depuis 
longtemps 
logique. Avant les &ections Iégisla- 
tives de mai 1997, ἢ affirmait que 
Thomson, Air France ou Frapce 

Télécom devaient rester publics. 
Une fois arrivé à Matignon, ἢ ἃ 

générale, ἢ reconnaissait que 
des « adaptations seront néces- 
saires. » 
Encore fallait-il faire accepter 

tamment à Jean-Claude Gayssot, 
ministre des transports. La crispa- 
tion sur le dossier Air France 
— dont le PDG, Christian Blanc, 
partit officiellement parce qu’il 
n'avait pu obtenir de Lionel Jospin 
une promesse de privatisation - 
laissa un temps planer le doute. Un 
doute vite dissipé. Le locataire de 
Matignon s’employa avec habileté 
à convaincre ses alliés commu- 
nistes de la nécessité de faire as 
ser en douceur les entreprises pu. 
bliques dans 16 privé. Pour le 
forme, le terme de privatisation fut 
banni du langage gouvernemental, 
On lui préféra celui d'ouverture du 
capital. Ce qui permettait à 
M. Gayssot d'affirmer qu'il ne se- 
ταῖς pas Je ministre de la privatisa- 
tion d'Air France. 

Claire Blandin 

Lire la suite page 10 

͵ 

les forces 

serbes 

brülent champs 
et villages 
LES ORGANISATIONS humani- 

dans les montagnes de la province 
serbe à majorité albanaise. L’ex- 

MS Qi Tente doposée ἃ ὕπε ME 
vention de l'OTAN. 

Lire page 2 

Marseille sous 
«effet Mondial » 
| | « CHAPEAU! Nous sommes 

encore plus fiers d'être mar- 
seillais », lançaït Renaud Muselier, 
premier adjoint et député RPR, 
devant le conseil municipal de 
Marseille, le 20 juillet. Cette der- 

football et la contribution des 
Joueurs marseillais au succès de 
l'équipe de France. « Nous devons 
tous remercier Malika Zidone 
d’avoir donné un tel fils à Mar- 
seille 1 », s'enthousiasmait un élu 
socialiste. jean-Claude Gaudin, Je 
maire, s'efforce de profiter du 
Mondial pour redynamiser sa ville 

aux élections municipales de 

Lire page 5 

L'Internationale 

de la cornemuse 

AME du Festival interceltique de 
Lorient, qui existe depuis 1972, 
Jean-Pierre Pichard n'a aucune en- 
vie de décerner des brevets de 
« celtitude ». Connaïissant trop 
bien les dérives possibles, Π pré- 
fère ouvrir largement la « fa- 
mille ». Son Internationale de la 
comemuse est bigarrée. 3 500 mu- 
siciens et 400 000 visiteurs sont at- 
tendus à Lorient du 7 au 16 août. 

Lire page 16 
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BALKANS Le Haut-Commissariat suivent au Kosovo. Parmi les quelque ls organisations αὐαικαπὲ aus les sos ions scies CR ste μι igné par fbrahim et 

aux réfugiés dé Font CHCR) et le 200 000 personnes déplacées, plu- forces de Fordre aber de brûler Ἐ partidper à une force de paix intema- Mi sr el mt πίοι 

ςτὸ Ῥελξὸν εῦρτων ε ᾿ “d'extrême précaii- “champs des d' na pod Re ce ΦΊΑ τα Ma Énsouo dtak Ivpement pré. “ inquiètent ἔπε dans une situation ro origine , à Dé 
É A des combats qui se pour- té. "€ DANS LES ZONES DE COMBAT, παῖδα. ΦᾺ ΜΟΒΟΟΙ, α gouvernement sine de l'accord sur l'éducation ske». : 

Les forces serbes mènent une politique de la terre brûlée au Kosovo 
Les témoignages des équipes du HCR et du CICR accusent les autorités serbes de mettre systématiquement le feu aux villages -: 

et aux champs de la population d'origine albanaise dans les zones de combat afin de provoquer un exode massif 6 -- 

ALORS QUE les combats se 
poursulvent de manière intensive 
dans plusieurs régions du Kosovo, 
la situation humanitaire des quel- 
que 200 000 personnes déplacées 
ne cesse d'inquiéter les organisa- 
tions internationales qui travaillent 
dans cette province serbe à majori- 
té albanaise. Lors d'un entretien 
téléphonique depuis Pristina, capi 
tale du Kosovo, Mons Nybire, 
porte- parole du Haut commissa- 
Tiat aux réfugiés de l'ONU (ΗΓ à 
Belgrade, décrit la politique de la 
terre brûlée menée par les forces 
serbes : «A Malisevo (bastion de 
l'Armée de libération au centre de 
la province] où nous nous sommes 
rendus mardi, les combats font rage, 
maïs il nous est surtout apparu que 
les forces serbes brûlent volontaire- 
ment beaucoup de maisons et de 
Jermnes. 1 s'agit non pas des consé- 
quences des affrontements, mais, à 
l'évidence, d'une campagne de des- 
truction systématique, orchestrée et 
planifiée. » 
Dans la région centrale de la 

Drenica. où Mons Nybirg a passé 
la journée du mercredi 5 août avec 
ses équipes, le.porte-parole du 
HCX explique que « la population, 
terrorisée, juit les combats par tous 
les moyens». «En moins de 
deux heures, sur l'une des routes 
d'accès, nous avons vu passer plus 
de cinq cent personnes », raconte-t- 
il Une évaluation confirmée, tou- 

qué un afflux de plusieurs dizaines 
de milliers de réfugiés. La plupart 
errent sur les routes, à pied, à che- 
val, ou dans des remorques de pay- 
sans traînées par les tracteurs. Cer- 
tains d'entre eux ont trouvé des 
refuges précaires dans les mon- 
tagnes, malgré la chaleur et le 
manque d'eau qui sévit dans ces ré- 
ions. » 
«En fait, depuis les opérations 

majeures du 25 juillet (celles des 
forces serbes), {a situation devient 

Gerhard Schrôder et Bill! Clinton évoquent la situation 

Le candidat-soclal-démocrate ἃ la chancellerie allemande, Ger- 
hard Schrüder, et le président américain, ΒΙΗ͂ Clinton, sont conve- 
nus, mercredi 5 août à Washington, « que Courtes les nations du monde 
devraient faire de leur mieux pour méttre un terme aux combats », a af- 
firmé M. Schrôder à l'issue d'une heure de discussions à la Maison 
Blanche avec M. Clinton. 
Les deux hommes ont également esthné qu'une éventuelle inter- 

vention internationale dans l'ex-Yougoslavie devrait s’effectuer 
avec un mandat du Consell de sécurité de FONU. Dirigée par une 
nouvelle équipe menée par le SDP, l'Allemagne seraît prête à parti- 
ciper aux opérations de maïntien de la paix dans le cadre de man- 
dats de l'OTAN et du conseil de sécurité de PONU. L'Allemagne et les 
Etats-Unis demeurent opposés à une indépendance pour le Kosovo, 
mais M. Schrôder a affirmé qu’il y avait « débat » sur le degré d’auto- 
nomie que Belgrade devrait accorder à Ja province. 

jours au téléphone, par Michael 
Frey, adjoint du chef de la déléga- 
tion du Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) à Belgrade : 
« Nos équipes ont vu partout lors de 
leurs déplacements des maisons brû- 
lées au détruites et des champs en 
flammes (..). Ces destructions vont 
rendre très difficile un éventuel re- 
tour des réfugiés dans leurs vil- 
lages » 
Dans le nord de Ja province 

serbe à majorité albanaise, dit Mi- 
Chael Frey. « les combats ont provo- 

MOSCOU 
de notre correspondante 

Toujours fermement opposé à 
une intervention de l'OTAN au 
Kosovo, le Kremlin envisageraït 
de participer à une force de paix 
internationale sur mandat de 
TONU. L'idée n’est pas avancée 
officiellement, mais des diplo- 
mates russes l'ont récemment 
évoquée, sous le sceau de l’ano- 
uymat, comme «solution ex- 
trême » pour éviter un nouveau 
Cavalier seul des Etats-Unis dans 
les Balkans, a-t-on appris à 
Moscou. 

[Traitement de texte | 
{Canon Jet 300 | 
“ΠῚ 

Duriez, 3 rue La Boëtie Paris 8e 
ἢ 112 bd St-Gerrnain Paris 6e 

chaque jour plus tragique », assure 
le délégué adjoint du CICR. « Nous 
avons, dit-il, trois ou quatre équipes 
Sur le terrain qui sillonnent en per- 
manence le Kosovo. Ce qu'elles nous 
rapportent est très inquiétant. Plus 
de vingt mille personnes sont sans 
abri, et vivent sous de simples mor- 
ceaux de plastiques ou sous des 
branchages. Elles ne peuvent aller 
nulle part, elles se trouvent totale- 
ment démumies alors que nous avons 
le plus grand mal à leur faire parve- 
nir un minimum d'aide, compte te- 

nu du terrain acridenté et de l'accès 
très difficile des montagnes de la ré- 
gion. » 

Les organisations internatio- 
nales redoutent une possible 

l'automne et de hiver qui, si la si- 
tuation n’est pas normalisée, peut 
rapidement provoquer un ss 
table cauchemar humanitaire ». Se- 
lon Mons Nybirg, « s'il est impas- 
sible d'évaluer précisement le 
nombre de gens qui se trouvent dans . 
Les montagnes, il est probable que 
plus de 50 000 personnes sont dans 
une situation d'extrême détresse ». 
PourTheure, le HCR et le CICR -- 

ont apparemment une large liberté 
de 

sevic, le président de la 

nécessaires des autorités de Bel- 
grade pour circuler sur le terrain, 
depuis l'engagement pris il y a quel 

Président yougo- 

régions du πιστά pour des ralsns de 
sécurité en raison de la poursuite. 
des combats ». Le CICR et le HCR 
demandent toutefois un « soutien 
plus marqué des autorités locales », . 
εἴ, surtout, «la cessation des affir- 
mations stupides des forces de 
Fordre serbes qui nous accusent . 
d'être des espions, et compliquent 
inutilement notre tâche ». 

ouest du Kosovo - des informa- 
- tions publiées mercredi par le quo- 

Ν tidien allemand Ταρετοσίαπι et par 
le quotidien autrichien Die Presse - 
ont été qualifiées, mercredi, par 
Goran. Matic, secrétaire yougo- ἢ 
slave à l'information, de « men- 
songes délirants et éhontés ». Une 
équipe d’observateurs -diploma- 

a déclaré, après tiques européens 
- s'être rendue sur place, qu'il n’y 

avait «pas de fosse commune » à 
Orahovac. Le CICR et le le HCR es- 
timent n’avoir aucün élément 

. «pour confirmer de telles alléga- 
tions (celles du Tugeszeïtung et de 
Die Presse), même si nous recevons 
beaucoup d'informations sur des 
personnes disparues qu'il nous est 
impossible de vérifier Pour le. πιο- 
ment». .ὄ -" 

TRACTS BILINGUES . 
«C'est à Orahovac que nous 

© avons assisté à un prudent début de 
retour de réfugiés », explique Mons 
Nybirg. + Mais il s’agit surtout de 
femmes et d’enfants,. car les 
hommes, s'ils apparaissent, sont 

. aussitôt convogués-par la police 
serbe pour ce qu'elle appelle “des 
conversations informelles”. Les 
forces de l'ordre affirment qu'il ne 
s'agit que d'une simple formalité, 
maïs beaucoup de familles nous ont 
expliqué qu'elles n'avaient aucune 
nouvelle de leurs Parents aïnsi 
convoqués, . plus de vingt- 
quatre heures après qu'ils aient été- 
ainsi emmenés par la police. Et. 

TROIS QUESTIONS À 
ROBERTO MOROZZO . 

Mous êtes professeur “d'histoire 
de FEurope orientale de l'uni- τ" 

versité de Rome et membre de la 
Communauté catholique : de 

Œalogue entre les deux parties ? 

aurait été difficile, mais pour offrir 
-Foccasion d’un dialogue sur une 
-question concrète de la sodété civile 
<omme pouvait l'étre l'école, l'üni- 
versité, l'éducation. Et nous avons 
obtenu des résultats. Les Serbes 
avaient accordé des locaux pour 
l'université. autonome albanaïse. 
Pendant deux ans, cette tentative a 
représenté lunique endroit où les 
deux parties se parlaient, la seule 
possibilité réelle de contact. Au- 

feæ à la guerre totale, 1 
n'est naturellement plus question 
d'école. C'est le cessez-le-feu, suivi 
d’une négociation globale sur la 
province, qui doit être l'objectif. : 
Nous avions mis beaucoup d'espoir 

d'autres témoignages ont fait état 
des mauvais traitements ot dors 

cé, À par le ministè + 

de l'intérieur a peu de chances 
d'être entendu. Les autorités de 
Belgrade ont demandé aux Alba- 

Pour M. Holbrooke, Belgrade veut une « solution militaire » 

L'armée yongoslave « cherche une solution militaire à un problème 

politique » au Kosovo, a estimé, mercredi 5 août à Washington, Ri- 

poursulyi le eme 

παῖς du Kosovo. qui ont fai leurs 
foyers de rentrer chez.eux, affir- 
mant que la police garantissait leur 
sécurité, a indiqué l'agence offi- 
cielle Tanjug. Des avions ont dissé- 
miné dans la journée de mercredi 
sur tout le territoire du Kosovo des 
tracts —-en albanais et serbe — invi- 
tant la population à regagner ses 
foyers et affirmant que les autori- 
tés serbes faisaient très bien la dis- 

dans le dialogue que nous avions 
commencé, mais la communauté in- 
terationale n'a pas réussi à limpo- 
ser. Nous gardons notre réseau 
d'amitiés et. de connaissances « dans 
“les deux camps, mais quand'le-mai- 
son brille, on ne va pas s'occuper du 
courant d'air. Ἦ 

Quand avez-vous eu la per- 
ception que la situation allait 

5 s'aggraver ? 
“Depuis 1996, avec Fapparition des 

. premiers attentats. La situation ac- 
tuelle était largement prévisible. 
Sans issue politique, Fi de 
la guérilla était dans l'air, comme 
Famorce d’une guerre comparable à ἢ 
τοί qui a eu fieu en Bosnie. Sans vé- 
ritables batailles rangées, car au Ko- 
sovo ἢ y a très peu de forêts, les re- 
présaïlles serbes s'abattent donc 
directement sur les populations d- 
viles largement solidaires avec les re- 
belles, et sur leurs maïsons. Ce sera 
une tragédie. Les forces de Belgrade 
pratiquent la politique de la terre 
‘brûlée ἰὰ où édatent les combats. 
Les Serbes disposent d'armes 
lourdes en grande quantité, alors 
que la guérilla ne dispose que de 
peu d'arines légères. En fait, tout est 
parti en réponse aux actions poli- 

Le Kremlin envisage de participer à une opération de paix 
La participation de troupes 

russes à une force internationale 
d'intervention au Kosovo serait 
en effet le seul moyen de la faire 
admettre par les Serbes. Le vieux 
mythe de l’indéfectible solidarité 
Slave permettrait alors à Moscou 
d'offrir à ses «amis serbes » Ja 
seule aide qu'elle puisse réelle- 
ment leur apporter: leur per- 
mettre de sauver la face. 

Le précédent de la participation 
russe en Bosnie à la Forpronu, à 
FIFOR puis à Ja SFOR est là pour 
servir d'exemple, même si une 
mise en œuvre au Kosovo devait 
être encore plus aléatoire ou 
complexe. L'intérét de Moscou 
est clair : les militaires sont flattés 
de participer à des opérations 
dans les Balkans où ils ont des 
avantages de salaires et de pres- 

tige, les politiques y gagnent un 
pied de plus dans FOTAN, rehaus- 
Sant le rôle du Conseil conjoint 
«16+1 », et le principe de F'intan- 
gibilité des frontières issues de 13 
désintégration de l'URSS et de la 
Yougoslavie serait préservé. 

Il n'est sans doute pas fortuit 
que le nouveau secrétaire du 
Conseil de sécurité russe Andreï 
Kokochine. qui ἃ effectué en juil- 

let sa première visite à Paris, ait 
rendu publiques cette semaine les 
très.attendues « grades orienta- 
tions de la construction de l'armée 

réduire à dix le nombre des divi- 
sions d'infanterie, qui seront par 
contre complètes et opération- 
nelles. L'une d'elles sera d’ailleurs 
exclusivement consacrée aux 
opérations de « maïntien de ia 
paix ». 

NOUVELLES PRESSIONS 
Mais il faudra sans doute de 

nouvelles pressions de l'OTAN 
sur Belgrade avant que Moscou, 
et ses partenaires au sein du 
groupe de contact, n'abattent 
cette carte. Pour l'instant, le vice- 

gères, Nikolaï Afanassievski, est 
arrivé, mercredi 5 août, à Bel- 
grade afin de « poursuivre les ef- 
forts de la Russie en coordination 
avec ses partenaires du groupe de 
contact et du Conseïl de sécurité de 
l'ONU, visant à faire baisser la ten- 
sïon au Kosovo ». 

1i devrait aussi se rendre à Pris- 
tma et au Monténégro (la répu- 
blique qui forme, avec celle de 

Serbie, la République fédérale de. 
Yougoslavie). Moscou continue 
en effet d'affirmer que Slobodan 
Milosevic ἃ tenu, en partie au ἢ 
moins, ses engagments pris à 
Moscou à la mi-juin devant Boris 
Eïtsine. Toujours « prêt » à négo- 
cier un nouvéau statut d’autono- 
mie du Kosovo, le maître de la 
Serbie a entrouvert l'accès de la 
province aux observateurs inter- 
nationaux et aux humanitaires. 
En ce qui concerne la «rete- 

nue » promise dans l'usage de la 
force, elle n'auraït été effective- : 
ment abandonnée par ses troupes 
qu'en raïisori de la nécessité de ré- 

l'unité au sein du groupe de 
contact sur ses objectifs (non à 
l'indépendance du Kosovo et à 
fortiori à la « grande Albanie »)} et 
gommer les « divergences tac-.. 
tiques ». Celles-ci l’opposent 
avant tout à Washington, accusé 
par les médias russes d'être guidé 
par le seul désir d'offrir à son opi- 
nion publique une nouvelle inter- 
vention «comme en-Bosnie >, . 

Cest-à-dire avec le Lang emeni 
désigné : M-Miosevic. . 

Alors que, dans le cas du Koso- 
vo, celui-ci a le soutien des Serbes 
pour maintenir « Pintégrité » -de 
leur leur République fédéralé. Donner 
des espoirs aux Kosovars au mo- 
ment où ils doivent être poussés à 
s'entendre sur.une plate-forme de 
négociation, estime-t-on à Mos- 
cou, réviendrait à encourager 
tous Jes autres « séparatismes », 
ceux des Serbes en Croatie ou en 
Bosnie comme celui dès Tché- 
tchènes. 

Que cela se traduise- dans les 
faits par de nouveaux massacres 

᾿ et'exodes de civils albanais est 
bien sûr le dernier des soucis du 
gouvernement russe, dont l'op- 
position, majoritaire au Parie- 
inent, est pro-serbe, et dont lopi- 
nion est indifférente à une crise 
que les médiss ignorent. Mais le 
Kremlin veut éviter de se laisser 
marginaliser par. une nouvelle în- 
tervention de l'OTAN sans aval du 
Conseil de sécurité de ONU, où 
la Russie, comme la Chine, peut 
DE de façon dilatoire. 

Mais elle ne peut pas s'opposer 
de front à FOccident : «La Russie 

ον πᾶ εἰ θοΙ ρας rien aux Serbes etne 

- tions. Les Serbes n'en ont jamais 

tinction entre les citoyens albanais 
loyanx et les « terroristes ». . 

«Les terroristes n'apportent au- 
can:bien. Hs apportent partout le 
mal Es envahissent vos villages, vous 
forcent à prendre les armes (..-) 
prennent votre argent », affirme Île 
tract qui demande aux réfugiés 

è 

d'utiliser «les axes de communica- 
tion libérés ». Et de recommander 
aux réfugiés, non sans un Certain 
cynisme compte tenu de la situa- 
tion dans la province : « Adressez- 
vous au premier barrage de police 
sur la route ou au premier poste de 
police et nous vous àiderons à rega- 
gner vos maisons et vos villages... » 

. Denis Hautin-Guiraut 

cières. Objectivement, les Albanais 
avaient une vie diffidle, sans liberté 
de mouvement, sans sécurité per- 
sonnelle. Après sept ou huït ans de 
lutte non violente. menée are ter- 
rain politique, cette issue était prévi- 
sible. Vous savez, on se por dans 
tes Balkans, les populations ne sont 
pas angéliques... La responsabilité 
de la guërre, il faut La chercher dans 
l'absence de véritables négocia- 

proposé. Quant aux Albanais, qui 
ont toujours été plutôt sceptiques, 
ils ont soutenu que sans la présence 
d'une troisième partie ils n'accor- 
daïent aucune confiance au dia- 
logue. 

Et aujourd'hui ? 
Sans une solution politique, la 

guerre continuera Jongtemps. On 
est en été. L'hiver, là-bas, est très 
rude. Les réfugiés serbes pourront 
toujours compter sur une forme 
quelconque de solidarité. Ce sera 
difficile pour les autres, les centaines 
de milliers d'Albanais qui, eux, 
risquent de ne pas trouver une voie 
d'issue vers l’Albanie ou l'Occident. 

PrÉalvaiore Alôise 

Mau 

doit les aïder que dans la mesure 
de ses intérêts », écrit ainsi Maxim 
loussine dans les Evestias. Or les 
intérêts de la Russie à 1m apaise- 
ment au Kosovo sont multiples, et 
beaucoup sont aussi ceux de ses. 
partenaires européens. Outre le 
refus de créer un précédent pour 
les autres séparatismes, il s'agit 
de la crainte de nouvelles « avan- 
cées américaines » dans les Bal- 
kans, d’un embrasement régional, 
du développement d'un foyer 
d'islamisme militant en Europe, 
voir d'un nouveau terrorisme. 
serbe. 

« Le Kosovo n'est pas la Bosrie, 
où l'OTAN n’a eu qu'à soutenir l'ef- 
fort de guerre des Bosniaques et 
des Croates qui défendaient r'inté- 
grité d'un Etat reconnu », estime 
ainsi Maxim loussine: «Ce n'est 
pos non plus la Tchétchénie, que 
les Russes ont conscience de n'avoir 
conquise qu'au siècle dernier et 
qu'ils ont évacuée sans regrets: le 
Kosovo est considéré par les Serbes 
comme leur appartenant histori- 
quement et il s'en trouvera toujours 
assez pour le Fppeler au monde », 
ajoute-t-l 

: Ἢ 4 é te ᾿ 
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La Turquie entre en campagne électorale 
sur fond d’islamisme conquérant 

Le premier ministre Mesut Yilmaz donne des gages à l'électorat conservateur et religieux 
Une campagne électorale de 
tend la Turquie jusqu'au 18 avril 
gouvemement, Mesut Yilmaz, j'a 

ISTANBUL 
de notre correspondante 

Avec la démission des ministres 
de Fintérieur, de la justice et des 
transports, au début de la se- 

Turquie entame officieu- 
sement sa campagne électoralé. 
Une campagne qui s’annonce 

δες par le Parlement jeudi 30 jui- 
let, n'auront lieu que le 18 avril 
1999. Selon la Constitution, qui 
m'avait apparemment pas prévu 
une période Dréélectorale aussi 
lougue, ces trois ministères 
doivent être aux mains de person- 
nalités non partisanes durant la 

Avec Papprabation du président 
Suleyman Demirel, le jer mi- 
nistre a nommé le préfet d'Istan- 
bai, Kutiu Aktas, au poste de mi- 
nistre de lintérieur. Deux 

nistères de la justice εἴ des 
Henporee La nomination de 
M Denizolgum ne-manquera pas 
d'irriter les généraux, le nouveau 
ministre étant perçu uns 
proche de la confrérie. religit 
des Suleymanci. Ce pepe apparait 
comme un clin d'œil électoral du. 

premier ministre Mesut Yilmaz 
aux électeurs conservateurs et re- Σ᾿. 

Sous la pression des militaires, 
son gouvernement a adopté, 
après ne session turbulente qui a 
duré jusqu’à 5 beures du matin, 
deux mesures anti-islimistes sup- 

qui risquent de faire 

165 séparatistes kurdes tués dans l'Est et le Sud-Est 

spéciale. 
dramaturge islamiste accusé 
d'avoir insulté les forces armées 
avec une pièce intitulée Un ennemi 

quelques semaines 
tiomnel de sa rébellion armée, et sur les rives de Ja mer Noire. -- (AFP) 

perdre à son Parti de la mère pa- 
trie (ANAP) le soutien 

de Dieu ne comdiune ὃ agi 
quatre aps ὦ" 
quatre de ses acteurs D pe 
Jeur part écopé de peines de seire 

prison. 

pendantes 8 
rectorat ponr les affaires reli- nouvea 
Bleuses et; d'autre part, mail Haïkkci Karadayi, chef de 

haleie at-  flattant les électeurs conservateurs et bin qu lm Les élections législatives et muni- 
, Le chef du. τ au risque d'accroître le À AQU de πο ps do cs au 
abordée en PS ee at dut Fa. fort et propre attendu. 

l'état-major, prend sa retraîte et 
est remplacé à la tête des forces 
armées par le général Kivrikoglu. 
Son numéro deux, Is général Ce- 
vik Bir, le plus politique et le plus 
polémique des quitte 
apparemment l'état-rmajor pour 

dre le commandement de la 

constances actuelles, ni même 
l'électorat, de plus en plus désillu- 
sionné face à un système politique 
essoufflé et corrompu, ne sont 
convaincus que les élections légis- 
latives, qui se tiendront en même 
temps que 165 mmicipales, appor- 
teront à Ja Turquie la stabilité 

probable que les islamistes du Par- 
ti de la vertu obtiendront de bons 
résultats. Malgré des accusations 
de corruption et une enquête sur 

pourrait dès lors, une fois de plus, 
rendre impossible la formation 
d'un gouvernement fortet stable. 

Nicole Pope 

Un prince san saoudien 1 projette de reconstruire le palais L l'Alhambra à Riyad 
Pr πιλω δρ: 

« si te al dessine-mol une Alhambra »..: ἃ 
Riyad ? La fine fleur des antiques palais arabes 
qi‘coûroninent Grenadé PAhdalouse, soudai: 
nement replantée dans le désert saoudien ? Ce 
n’est pas un mirage, c'est μὴ caprice. 
Un caprice princier, celui du La royal Ab- " 

dulaziz Bin Fahd Bin Abdulaziz al Seoud. Le 
- jeune hômme, très amoureux de Grenade de- 
puis qu’it y a littéralement planté ses tentes, 
Pannée dernière, face à l'Alhambra, dans un° 
luxe qui avait laissé pantois les habitants du’ 
cru, peu habitués à tant de raffinement païens 
depuis la rude Reconquista, avait même cher- 
ché à édifier une résidence plus durabie. Le 
permis ne lui ayant pas été accordé pour le 
terrain - protégé - qu'il Convoitait, le: petit 
prince, auquel son royal père ne refuse rien, ἃ 
eu une autre idée: qu'on lui redessine, dans 
son pays, une partie des palais des derniers - 
maîtres arabes de PAndalousie. 

Une petite Alhambra personnelleen quel- 
que sorte. Solution qui, lorsqu'on en a les 

moyens, est sans doute beaucoup plus 
commode que d'attendre son tour pour admï- 
rer ce monument, le plus visité d'Espagne, 

- dans lequel se pressent deux milions de tou-- 
9 # tR rittséhaque année: CSL 

Après tout, Fidée en soi n'a rien 4 révolu- 
‘tionnaire pour un pays où, au hasard des'to- 
δες ietdes engouéments brinciers, ‘on a vu, 

paraît-il, surgir ir du sable et des imaginations 
une amorce de Grand Trianon, des ébauches 
de Giralda de Séville ou encore une esquisse 
de Médina-Sahara, l'ancienne et malheureuse 
capitale andatouse de la splendeur d'Abdera- 
man IE, 

SDt MILLIONS DE BRIQUES 
En vérité, le projet de refaire PAlhambra, en 

puisant dans la nostalgie d’un riche passé, 
avait même déjà reçu un commencement 
d'exécution, mais les plans n’étaient pas 
conformes. Ce qui fait qu’une équipe d'archi- 
tectes,. photographes et dessinateurs, entre 
autres des Français et des Espagnols, manda- 
tés par les Saoudiens, s'est rendue à PAlham- 
bra effectuer croquis et relevés, Ce que Féli- 
tiste direction de PAlhambra confirme, 
discrète et peu pressée, semble-t-il, d’avoir 
Vair de parrainer quelque Disneyland des 
sables : « Nous avons donné la permission d'ef- 
fectuer des relevés; le reste ne nous concerne 

se horne-t-on à déclarer. Si projet il y a, il 
meñt privé. 

teur sur le caprice nostalgique du prines à la 
mairie de Grenade, qui entretient d'excellents 
-rapports avec la famille royale sioudienné ét a 
participé, l'automne dernier, à un voyage spé- 
cal à Riyad. La presse locale, en revanche, est 
plus bavarde, Si Pon en croit Juan Enrique Go- 
mez, celui qui ἃ « déterré» l'affaire pour le 
journal L’Idéal, une commande de six millions 
de briques, cuîtes spécialement à côté de Gre- 
nade pour retrouver cette tonalité rougeâtre si 

: particulière à PAlhambre, a été passée à une 
petite entreprise du cru qui, débordée, a sub- 
divisé le travail, Une manne royale pour tous 
les petits artisans et entrepreneurs, et qui 
pourrait être suivie d’une manne plus substan- 
tielle encore : en effet, pris par cette ambiance 
des Mille et Une Nuits, le maire de Grenade au- 
raît sollicité dela magnificence de ses inter- 
locuteurs une participation au projet de réha- 
bilitation de 3 000 millions de pesetas (environ 
120 milljons de francs) du ravissant mals bien 
abîmé Albaycin, Fancien quartier arabé de ja 
ville. Une œuvre pieuse, en somme. 

+ Μδήδε mutisihé 

Marie-Claude Decampé 

Les montagnes symboles de la Grèce antique en proie aux flammes 

Un nombre record d'incendies d'origine criminelle dévastent les pinèdes et les cultures 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

L'Otympe dans le nord du La 
dans le Péloponnèse, le 

penenqie au nord 

POlyæpe, domaine des dieux de 

PAntiquité. sont ravagées depuis le 
24 juillet. Le Taygète, d'où les Spar 

de juillet. 
sure mont Pentfique, Maïs c'est 

le sinistre est le plus grave. 
D vale incendie ἃ éclaté, di- 

manche soir, sur le flanc nord de la 
montagne, qui culmise à 

étres et constitue Fun des 1109 m la cap Ἷ 
rares 
Le feu, attisé par les πηξίίεπι — 

des 

vents violents du nord, qui 

soufflent du matin au soi, s'est 

rapidement propagé, lundi, 5 

toute la montagne, obligeant 

autorités à évacuer un hôpital 
mille 

| es DER EURE ἀξ TR 

s'est propagé sur de nombreux OT 

fronts, menaçant plusieurs vilages. 
Deux autres gros incendies ont éga-  défedé sur le gouvèmement, pro- 
lement éclaté, mardi, an nord de 
YAttique TE da 

Dead, τὰ Les ἔσπασε out a pinèdes et de cultures sont ravagés, 
teint le golfe de Se be La ᾿ 
confusion était totale : les 800 pom- 
piers et soldats aidés de 110 véhi- 
cules, de sept avions Canadair et 

nelle ». ἢ a mdiqué que 2 700 incen- 
des, un record, avaient éclaté de- 

is le début de l'été, autant que 
toute l’année dernière. Plus de 
120 000 hectares ont brûlé pendant 
cette période, trois fois plus que 

Yasser Arafat remanie 

son ps 

comporte à présent 34 ministres, dont huit sans portefeuille. Deux 
ministères fmportants restent vacants, Téducation et les affaires reli- 

Présenté devant le Conseil, à Ramallah, en Cisjordanie, ce remanie- 
ment ministériel a suscité de vives critiques dues à Ja domination ac- 
crue du Fatah, le parti de M. Arafat, et surtout au maintien des mi- 
nistres incriminés. Dans Hi 

Colombie : attaques meutrières 

de la guérilla 
BOGOTA. Au moins 102 membres des forces de sécurité, 120 

πᾶ, lébutera vendredi, s’est dit « déconcerté » par 
l'escalade des hostilités alors que s'amorçait un dialogue de paix. De- 
puis Je début de cette campagne, plus d'une centaine de policiers ou 
de militaires ont aussi été capturés par des combattants des Forces 
armées révolutionnaires de Colombie (FARC, guérilla marxiste) et de 
PArmée de libération nationale (ALN, guévariste). -- (ΑΕΒ) 

Hun Sen a officiellement remporté 

les élections cambodgiennes 
PHNOM PENIL L'homme fort du , Hun Sen, et son parti 

électi 

principaux À 
Foncinpec royaliste, crédité de 1,55 million de voix (31,7 2) et le parti 
de mine ds Anances Sas Ras (69 23 vo, Ok 14 9 Les 
a ne LE EG répartition en sièges du 
nouveau Parlement 
Avant la publication des résultats officiels définitifs, a Commission 
électorale nationale et le Conseil constitutionnel ont jusqu'au 
29 août pour examiner les recours de Popposition qui se plaint de 
fraude et continue de contester la validité des résultats bien que les 
élections aient été jugées « libres et honnêtes » par la commumauté 
interenfonal Certiins estient que Cette" 

coaftion gouvemementale qui paraît inévitable. be 
poseré:de la inijorité des deux'tieis (82 H6Bes"aur" 
pour pouvoir former seul 1m gouvernement. - (ΑΕΒ) 

DÉPÈCHES 
MJAPON/FRANCE : la é de Kyoto ἃ annoncé, jeudi 
6 août, Fabandon, suite à l'ampleur de la protestation des habitants 
de l'ancienne capitale impériale, d'un projet de construction d'un 
pont piétonnier sur le modèle da pont des Arts de Paris, qui devait 
être réalisé avec la collaboration de la France, dans le cadre de Fan- 
née de la France au Japon, à l'initiative de Jacques Chirac. « Une 
construction hâtive sans une complète compréhension des habitants de . 
Kyoto pourrait susciter un important impact négatif pour la municipali- 
té», a déclaré le maire, M. Yorikane Masumoto, en annonçant que le 
projet était désormais « oublié ». Des pes contre le projet 
avaient rassemblé 

Pi 
Augusto Pinochet, a qualifié, mercredi 5 août, d’« homicides quali- 
“Πές » exécution de 72 prisonniers en 1973 dans le nord du 
pays. Selon l’avocat des familles des fusillés, Hugo Gutierrez, à l'o- 
gine de la plainte contre l'actuel sénateur à vie et chef du régime mi- 
litaire en place au Chik entre 1973 et 1990, cette exécution constitue 
« l'affaire πω Jaquelle Ῥίποσμει apparaît le plus directement impl- 
qué ». fa PR De cs 7e MONDES ας τα τοβο des DOIDES de pion τος 

des tribunaux militaires. Ils furent fusilés en octobre 1973 

de Pinochet », selon cet avocat. — (AFP) 
'ALESTINE : après l'assassinat de deux colons juifs 

dans la colonie juive d'izhar en Cisjordanie, le premier ministre is- 
ἃ donné mercredi 5 août son accord 

AMI: lettres de MM. Chirac et Jospin 
PARIS. Le quotidien L'Humanité a publié mardi 4 août Je texte des 
lettres que le président Jacques Chirac et le premier ministre Lionel 
Jospin ont adressées au député communiste Jean-Claude Lefort pour 
πὶ exposer la position française relative au projet d'accord multi- 
latéral sur l'investissement (AMD. « L'AMI ne pourra être définitive- 
ment conclu, du point de vue de F'Union européenne, que si l'ensembie 
des Etats membres de FUnion sont disposés à le faire dans la mesure où 
les sujets traités relèvent à la fois de compétences nationales et de 
compétences mèdes », écrit notamment je Chef de l'Etat. Le premier 
ministre observe de son côté : « La France ne signera pas l'AMI si l'ex- 
ception cukurelle est remise en cause, si la concurrence par l'abaisse- 
ment des normes sociales et de protection de l’environnement est tolérée 
{-), si les lois à portée extraterritoriale se trouvent légitimées. » 
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Le Congo-Kinshasa rend le Rwanda raie 
de la crise qu’il traverse 

Les rebelles cu affirment que M. Kabila leur avait promis le Kvu ̓  

LA RÉBELLION des Banyamu- 
lenges (Congolais tutsis d'origine 
rwandaise) qui fait rage en Répu- 
blique démocratique du Congo 
(RDC, ex-Zaïre) depuis quatre 
jours aurait été déclenchée pour 
faire respecter un engagement 
non tenu de Laurent-Désiré Kabi- 
la à leur égard. L'ex-rebelle aurait 
promis à ceux qui l'ont aidé à 
prendre le pouvoir en mai 
1997 de leur donner la région du 
Kivu (est). 

Du moins est-ce ce qu'affir- 
mait, mercredi 5 août, Pascal 
Tshipata, un ancien chef du ren- 
seignement des forces de M. Ka- 
bila au Sud-Kivu. C'est dans cette 
région qu'ont commencé les 
troubles actuels. C'est là égale- 
ment qu'avait débuté la guérilla 
menée par M. Kabila contre le 
maréchal Mobutu 5656 Seko, 
avec l’aide des soldats banyamu- 
lenges, guérilla qui devait aboutir 
à la chute du dictateur. 

«ETAT CRIMINEL » 
Selon M. Tshipata. M. Kabila 

aurait signé, en octobre 1996 (au 
moment du déclenchement de la 
rébellion contre M. Mobutu), un 
accord avec les Banyamulenges 
prévoyant de leur « confier le Ki- 
vu » quand «toute la République 
aura été libérée ». La rébellion, 
déclenchée dans le Kivu par des 
soldats banyamulenges, est desti- 
née à «faire respecter cet ac- 
cord », a ajouté M. Tshipata. Le 
président Kabila a aussitôt fait 
démentir «formellement » cette 
information « Π n'a jamais signé 
un accord avec qui que ce soit», 
prévoyant que le Kivu revienne 
aux Banyamulenges ἃ affirmé le 
porte-parole de M. Kabila. Υ 

Kinshasa récuse cette explica-- 
tion d'une promesse non tenue 
comme un prétexte permettant 

nouvel 

Observa 

aurégime des 

au Rwanda de se cacher derrière 
la rébellion banyamulenge. Le ré- 
gime de M. Kabila a accusé Kigali 
d'être à l'origine des troubles et 
d’y participer. Mercredi, les auto- 
rités congolaises ont menacé leur 
ancien allié de représailles et 
« d'exporter la guerre au Rwan- 
da ». Elles ont appelé la cormmu- 
nauté internationale à « {raiter le 
Rwanda comme un Etat crimi- 
nel». 

Pour Kinsbasa, la mainmise 

5 (Congolais tutsis d'origine 
es, anciens allés de ML Kabk rat promis. 

l'intérieur de la RDC, Gaëtan Ka- 
kudji. 
L'impression d'une machina- 

tion rwandaise a été renforcée 
par le ralliement à la rébellion de 
Bizima Kahara, ministre des af- 
faires étrangères sortant de 
M. Kabila, considéré comme 
proche de Kigali. « M. Kabila est 
devenu un dictateur aussi mauvais 
que Mobutu », a affirmé M. Kaha- 
ra, qui a trouvé refuge en Afrique 
du Sud après avoir opportuné- 

Un chef pour la rébellion 

Arthur Zahidi Ngoma, « élu » chef de la rébellion militaire contre 
le président de la RDC, Laurent-Désiré Kabila, est originaire de Fest 
du pays, mais n’est pas un Banyamulenge. Ancien opposant au ma- 
réchal Mobutu Sese Seko, M. Ngoma ἃ été emprisonné par M. Kabi- 
la avant d’être autorisé en mai à le pays. Président du mou- 
vement politique des Forces du futur et fonctionnaire de 
Fr des Nations unies pour l'éducation, la science et la 
culture (Unesco), M. Ngoma avait été arrêté à Kinshasa Je 25 no- 
vembre 1997, lors des assises de son mouvement. 
Son incarcération avait été justifiée par la violation de Finter- 

diction des activités politiques dans le pays, décidée par M. Kabila 
dès son arrivée au pouvoir. L'opposant avait dénoncé Je nouveau 
régime qui, selon lui, n'était « pas congolais ». Aujourd'hui, pour- 
tant, I fait figure de faire-valoir d’une rébellion à forte dominante 
rwandaise. Ἀ 

rwandaiïse sur la révolte banya- 
mulenge est confirmée par 
«l'élection », mercredi, de l'op- 
posant Arthur Zahidi Ngoma 
comme chef de la rébellion, quel- 
ques jours seulement après le dé- 
but des troubles. 
Ancien adversaire de M. Mobu- 

tu emprisonné un temps par 
M. Kabila, M. Ngoma a pris soin 
de préciser que la rébellion 
«n'est pas le combat des Rwan- 
dais mais celui de tous les Congo- 
lais », Li n'en-a pas moins été qua- 
lifié de « drogué et de valet des 
Rwandais » par le ministre de 

ment quitté la RDC peu avant le 
début des troubles. 
Le Rwanda, de son côté, conti- 

mue à démentir toute implication 
dans la rébellion, mais Kigali se 
fait plus menaçant. En visite en 
Zambie, le président rwandais 
Pasteur Bizimungu n’a pas exclu 
d'intervenir en RDC. «A l'heure 
actuelle il n'y a pas de raison pour 
le Rwanda d'être là-bas, maïs si 
nous avons des raisons sérieuses 
d'être impliqués, nous le ferons », 
a-t-ilaffrmé . . - 
Dans l'est de la RDC, les Ba- 

nyamulenges ont consolidé leurs 

teur | 

MIEUX MANGER 
POUR 

11110 Qt: 

Les découvertes 
qui bousculent 

iététique 

qq Capa 

positions dans les principales 
villes du Kivu. Goma, chef-lieu du 
Nord-Kivu et Bukavu, capitale du 
Sud-Kivu, sont passées sous leur 
contrôle. De violents combats à 
l'arme lourde semblaient se 
poursuivre à Uvira, plus au sud, 
et à Kitona qui abrite une impor- 
tante base militaire au sud-ouest 
du pays. Kinshasa a démenti que 
des combats se déroulaient à Ki- 
sangani, la troisième ville du 
pays, comme l'ont pourtant affr- 
mé des témoins sur place. Unres- , 
ponsable banyamulenge ἃ décla- 
ré que la rébellion avait. 
beaucoup de morts è dépiorer. 

COUVRE-FEU LEVÉ À KINSHASA 
A Kinshasa, Le couvre-feu a été 

levé par les autorités, consacrant 
le retour au calme dans la capi- 
tale congolaise. Des opérations 
de.ratissage de l’armée et de la 
police à l'encontre des Banyamu- 
lenges se poursuivaient néan-- 
moins dans plusieurs quartiers. 
Devant l'ampleur des troubles, 

les Etats-Unis ont appelé le gou- 
vermement de la RDC « à garantir 
les droits de tous les citoyens et à 
résoudre le colit par des moyens 
pacifiques ». Washington a affir- 
mé qu’il invitait « fous les pays de 
la région à respecter l'intégralité 
territoriale de la RDC et à s'abste- 
nir de prendre part au conflit ». 
Aù même moment, le Penta- 

gone a pris soin de préciser que 
dés observateurs militaires amé- 
ricaîns signalés à la frontière du 
Rwanda et de la RDC devaient re- 
gagner Kigali. Washington a éga- 
pate afürmé que le programme 
d'entraînement des forces rwan- 
daises mené par des instructeurs . 
américains avait été interrompu 
-en-raison des troubles en RDC: . 

: Les pluies entravent 
laide aux populations ὦ 

dans le sud du Soudan 
Les détournements de nourriture. inquiètent les ONG 

Ce sont les premiers voyages. de 
18 journée pour ces deux avions 

. bués par FONU à une compagnie 
angolaise et une sud-africaine. ls . péchent 
en effectueront deux autres, en en 
voyant ainsi, à chaçun de leurs pas- 
sages, à 700 pieds de haut, plus de 
320 sacs de 50 kïlos de maïs ou de 

Depuis trois semaines, le nombre 

Dames e ponoines (L2 mie 24millions de personnes 
Hon dans les régions contrôlées. par 
les rebelles δὲ autant dans les villes 

. contrôlées par le gouvernement de 
Khartoum) s’est intensifié jusqu’à 
atteindre vingt par jour, soit 400 à 
450 tonnes de nourriture. Ces der- 
niers jours, les équipes du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(PAM) qui ont mis sur pied le plus 
grand port aérien de son histoire se . 
sont démenées pour saymonter 

P Ξ ὃ, 

faire face à l'aggravation de la fa- 
mine dans la province du Babr-et- 
‘Ghazl, au sud-ouest du Soudan 
Elles affrontent aujourd’hui uu élé- 
ment qu'elles sont loin de pouvoir : 
maîtriser : la pluie qui, depuis quel- 
ques Jours, s'est abartne sur le Sud. 
Le sol gargé d'eau interdit tout 

atterrissage et prive de nombreuses 
tocalkés de médicamens, de 

ik refuse de coopérer 
_ avec les inspecteurs de PONU ̓  

: L'IRAK [εἴς front à nouveau. An. 
Jendemain du départ précipité. de 
-Bagdad de son. chef, Richard. Bu- 
tler, Bagdad a décidé mercredi 
5 août de ne plus coopérer avec la 
Commission spéciale des Nations 
unies (Unscom) chargée du désar- 
mement. Même si les inspecteurs 
de FONU ont pu continuer leurs 
opérations de surveillance, jeudi ὦ 
matin, le secrétaire général de 
l'ONU, Kofi Annan, qui avait dé- 

| se saisir du dossier. 

fi μι 
ἘΠΕ δχ JE 
Ἢ; | 

pa 

᾿ - PA a 

_ tiôn sine qua non' pour a levée de 
Fembargo pétrolier Début octo- 

: bre, FUnscom doit rendre un nou- 
veau rapport sur l'état du désar- 
mement irakien. En cas de 
prolongé avec les équipes de 
l'ONU et donc en J’absence de 
nouveaux progrès, la poursuite du 
statu quo pourrait déclencher une. 
nouvelle crise entre l'Irak et les 
Nations. unies. 

| Gilles Paris 

tentes, . 

de Jaït, de farine et d'huile, qui ne 
peuvent être largués sous peine 
d'éclater au sol Mercredi 5 août, 
RE D ΕΣ 

4 tonnes de ces pro- 

de 50 tonnes en attente et ses entre- 
pôts craquent. Les pluies em- 

t d'ouvrir de nou- 

dus do, δαὶ énsien 
sur le terrain. Pour de nombreux 
observateurs, i n’est pas normal 
que fon constate plus d'une œn- 
taine de morts par jour à Ajiep 
compte tenu. des énonmes quantités 
de nourriture régulièrement déver- 
sées. De passage dans le Sud, ἢ y a 
une semaine, la directrice de FUni- 
cef, qui coordonne l'opération 
«Life Sondan » avec le PAM, a ad- 
mis la existence d'un sys- 
tème de «taxation» des popula- 
tions civiles par les militaires des 
mouvements rebelles. Mais les 

composée d'ONG, du PAM, 
᾿ de l'Unicef et du bras humanitaire 
du mouvement sudiste rebelle 
SPLA qui, sur le terrain, supervise la 

. distribution dans les zones qu’il 
contrôle, a débuté une tournée 

ΠΣ dans plusieurs villes du Bahr-el- 
*. Ghazal pour identifier les causes 

exactes des détournements de 
Ὧι 

Ρ Alors que la situation des popula- 
tions empire chaque jour, le PAM 
doit prouver qu'il ne gaspille pas 
argent. dont il dispose. Selon ses 

. estimations, il aura besoin de 
38 millions de dollars supplémen- 
taires (environ 230 millions de 
fcancs) pour nourrir la population 
soudanaise d'ici à avril 1999. 

CORRESPONDANCE 

* Une lettre de l'ambassade de Côte-d'Ivoire 
A la suite de l'article intitulé 

«Une révision constitutionnelle 
permet au président de Côte- 
.divoire de suspendre les élec- 
tions », paru dans nos éditions 
datées du 3 juillet, nous avons reçu 
de l'ambassade de Côte-d'Ivoire en 
France un courrier dont noûùs 
publions Pextrait suivant : 
Vous affirmez que le chef de 

l'Etat pourra décider de Poppor- 
tunité de tenir .ou non l'élection 
présidentielle. Au soutien de cette 
afirmation vous affirmez que 
l'article 10 stipule que, «lorsque 
surviennent un cas de force 
majeure, des événements ou des 
circonstances graves rendant 

‘ impossible la tenue de Félection 
présidentielle ou la proclamation 
des résultats de celle-ci, le pré- 
sident de la République dont le 
mandat vient à terme demeure en 

. fonctions après consultation des 
présidents de PAssemblée natio- 

᾿ nale et du Sénat ». Contrairement 
à ce qu'affirme l’article, qui ne 
reproduit que partiellement jes 
dispositions de l’article 10 (ali- 
néa 5), ce dernier neuf 
alinéas dont trois —les alinéas 5, 6 
et 7-- sont indissociables. Ces κε 
néas forment un tout indi 
‘sable à la compréhension au 
mécanisme institutionnel prévu 
par l'article 10: Il convient donc 
d’ajouter à l’alinéa5 les deux 
autres alinéas omis, als 3 

Alinéa 6: «Le Conseïl consti- 
tutionnet saisi, après avoir 
constaté la cessation de la situa- 
tion d’empéchement, fixe un 
nouveau délai qui ne peut excé- 
der trente jours pour la 
mation des résultats de l'élection 
et cent quatre-vingts jours pour 
la tenue de l'élection présiden- 
tielle.» . 
Alinéa 7: « Ce délai peut être 

renouvelé si les circonstances 
visées à l'alinéa 5 ci-dessus se 
reproduisent. » 

L'article 10 de la Constitution 
ne prévoit donc pas un report 
unilatéral de l’élection présiden- 
tielle par le président de la Répu- 
blique, encore moins l’opportu- 
nité de tenir ou non l'élection 
présidentielle. Mieux, lorsque la 
tenue de l'élection présidentielle . 
est rendue impossible par des cir- 
constances graves ou lorsque 
celles-ci rendent la proclamation 
des résultats de l'élection prési- 
dentielle impossible, c’est sous le 
strict contrôle du juge de ia lége- 
lité constitutionnelle, de Conseil 
constitutionneL ἴ... } Comme on 
le voit, Particle 10 de la Constitu- 
tion prévoit un mécanisme 
contraignant en donvant les 
moyens légaux au chef de FEtat 
Pour assurer la continuité de 
l'Etat; car il ne saurait exister 
d'Etat sans chef de l'Etat pour 
quelque motif que ce soit : 
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He sud du Son 

Entravey 

MR 
ΣΟ groupe socialiste exprimait 

* durable de 
-<  <éqüiviaant à δὰ 

SPORT 
Coupe du 
té, à Marseîlle, un 
ticufer, (jé aux matches 
déroulés et à la 

MARSEILLE 

avant les vacances, le 20 juillet, 
Jean-Claude Gaudin, maire (DL) de fslichati 

selllais. Surfant sur la vague de la 
Coupe du monde, il s’af6chait, 
quelques jours plus tard, à la 
«une » de la presse locale an côté 

Renaud Muselier, premier -adÿ 
et dépuité RPR, tandis que le 

th 
Frédéric Rosmini (PS) lancer au 
conseil ; « Nous devons tous remer- 
cier Malika Zidane [NDLR : la mère 
du footballeur] d’avoir donné un tel 
fils à Marseille 1» A Yexception de 
légères sur les activités 
culturelles liées à l'événement 
sportif, les élus communistes se joi- 
gnaient eux aussi à ce concert 

tion », L'extrême droîte 
au maire les 

La succession des 
au conseil général 

Yheure, avec assez d’optimisme, 

pour 
formée avec le 

Le PCF galvanise 
À LA CHARNIÈRE des pre- 

mières rentrées et des nouveaux 

portante départemen- 

tale du PCF —22 000 adhérents re- 

vendiqués-, étaient conviés, 

mercredi 5 août, au chfteau de 

Juillet, en Seine-Saint-Denis, a 

été plus qu'ailleurs occupé par la 

Coupe du monde de football, évé- 

nement à la fois rassembleur et 

controversé. Roland Jacquet, 

membre du bureati uational du 

PCE, dont ἢ est le trésorier, à fait 

part aux militants de son Opti 

misme quant aux « profondes 

transformations de la société tout 

entière» provoquées par Pévéne- 
sportif. 

T ELPOUTIQUE 
le, near pr par- 

ousiasme. On ἃ même entendu : 

de notre correspondant régionai ** 
présidents 

ΟἿ -qui a vu Jean-Noël. Guérini prendre à ̓ 
place de François Bernardini, lui-même - , indignée- 

-ancien compagnon d'échappée, Serge ὦ 
Andréoni, maire de Berre, qui a proclam 

ayant pris celle de Lucien Weygand - ἃ Ἧ 

une Πα επτέ nouvelle ἃ ses ex-camarades de 
tourné une page pour le PS des Bouches- 
du-Rhône. Contraint à la démission par ue 

Les socialistes sont engagés, pour . 
imi dans 

préparation des élections sénatoriales, 
use liste commune. ἃ été 
PCF et les radicaux de 

et un stade un peu loupé, c’est 
trop », relevait ainsi Hubert Savon 

M. Gaudin exploite ce succès 
contre son plus adver- 
saire pour les élections municipales 
de 2001. «J'ai été heureux, dit-f, de 
voir les jeunes Marseillais se réap- 
proprier {es drapeaux tricolores et 
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chanter l'hymne national, des va- 
leurs trop souvent utilisées par fe 
Front national, le seul parti à avoir 
critiqué le Mondial + Π a promis 
une grande parade sur la Cane- 
bière, Je 12 septembre, à laquelle 
devraient participer les footbal- 

octobre 1938. La «une » du Petit 

na ville, mais aussi pour 
France. Jean-Claude Gaudin, le maire, échéances électorales. 

participent également ἃ  NATIONAL qui s'est exclu de ce 
néanmoins de consensus, tente rak 

lier des voix de grands électaurs de 

les prochaines 
@LE FRONT 

avec prudence M. Gaudin. Le 
drame aurait eu ἤει! avant les séna- 

Le FN cherche à gagner des voix dans les rangs de la droite 

campagne depuis quelques se- 
maînes. Présenté par le FN 
comme Fun de ses candidats aux 
élections sénatoriales qui pour- 
taient faire entrer l'extrême droite 
an Palais du Luxembourg {Le 
Monde du 5 août), Pancien député 
(élu en 1986) espère présenter aux 
grands électeurs des Bouches-du- 
Rhône ane « ἤιε de grand rassem- 
“blement de la droîte ». L'objectif 

ΜΙ: PPT" es ΤΕ de ren- 
" contrer le plus grabd nombre 

de le d'éhs 
aa moihs, pour létouter. Sur 2 800 

grands électeurs, plus de la moitié 

Le PS tente de solder se 
|: de fonds pour oe$ collectivités locales, for- 

représentées dans le collège séna- tement 
.torial D’ en 

‘25juin ἃ Pierrefitte, Michel 
secrétaire de la fédéra- 

tion, lançait 14 tournée ko 
«chapiteau géant» sur les 

Sevran, 

rencontres-débats, spectacles, bals 

populaires, expositions », explique 
M. Laurent, qui οι 
-fête au centre de la politique, 

prendre le temps, de parler en- 

‘semble, associer militantisme et plai- 

nomadisme en Seine-Saint-Denis ? 
Les rencontres ont fonctionné, 

ἦν les υἱὰς émi- 

Gayssot 
Robert Hue, lui, n'était pas au pro- 
gramme dans cette fédération 

-pourtant voisine de son 
ment du Val-d'Oise. . 

Les militants communistes ont 

Étant acquis à la gauche, et 500 
bien ancrés dans la droite républi- 
caïne, il ki reste 300 ou 406 per- 
sonnes à contacter. L'avocat 
compte avoir fini sa prospection à 

gui résume son argumenta- 
tion en direction des indécis. ἢ 

de « représenter l'opposition 
véritable à la coalition socialo- 
communiste », de « constituer un 
contrepaids efficace à la fausse 
droite » et d’« assurer une juste re- 

- présentation des divers courants 
d'opinion ». 

Selon les calculs du FN, contes- 

l'ex-UDF et Je RPR, pent tabler 
sans nul doute sur deux sièges, 
mais risque de laisser échapper le 

qu'il parti- 

pétition nationale, mettant en 
avant cinq ications princi- 
pales, «les cinq points de la bataille 
budgétaire de 1999 x : une augmen- 
tstion du rendement de l'ISF, un 
relèvement plus important du 
SMIC, une baisse de ta TVA de 
206% à 5,5% sur les factures de 
gaz et οὐρα ité, un moratoire 

ἧι ion des biens 
professionnels à l'ISF. L'objectif 
est, enfin, de lancer le débat sur 
des sujets-tels que le traité d'Ams- 
terdam. ἢ 
Pour ce qui est de la Fête de 

L'Humanité, les-militants font les 
comptes : 30 000 vignettes ven- 
dues, soit près de Ia moitié des 
ventes nationales 

s'agit, avant tout, d'inféchir la ten- 
dance à la baisse qui sévit depuis 

el 

chaines 
objet de tous leurs soins, avec plus 
entrain. Ils imposent peu à peu de ποὺ- 

réputation 
Listes déploient tous leurs efforts pour 
ouvrir leur parti et le mettre en état de 
marche en se dégageant des querelles 

ses troupes en SeineSaint-Denis à un mois de la Fête de « L'Huma » 

troisième. Si, donc, les grands 
de droite veulent éviter 

de laisser ce siège à la gauche, ils 
n'ont qu'une solution: fatre bloc 
avec le FN, martèle M. Perdomo. 

mo et ses amis, estimant que « les 
électeurs sont de droite mais [que] 

donc qu'il 
droite la plus bête du monde ». 
Bruno Mégret, qui ne peut que 58 
reconnaître dans cette ἱ; 
s'adresse lui aussi à la droite dans 
Ja tribune qu'il a donnée au jour- 
nal de campagne de M. Perdomo. 
«ἢ nous faut gagner ensemble, car 
ce qui nous rassemble est plus fort 
que ce qui nous divise encore », af- 
firme “du: le EN, 
candidat déclaré à {a mairie de 
Marseille en 2001. : 

Μ. 8. 

de τέβεχὶ 

sensibilités, 

ation de 

nombre de vignettes qu'en 1997. Ils 
insistent sur La volonté d’« ouvrir » 

ficiaire. A Finstar de la création 
de " », Visant ἃ en- 
tretenir le débat au-delà des 

L'Huma avait attiré 400 000 per- 
sonnes, 

et Hélène de Virieu 

droite pour obtenir, pour ls première 
fois, un siège au Sénat le ae 
tembre. @ À GAUCHE, tandis que 
Part socialiste à renouveler 
son image, ternie par les querelles 

Jean-Claude Gaudin « surfe » sur le bonheur du football à Marseille 
Lancé dans la campagne des élections sénatoriales en pensant surtout aux municipales de 2001, le maire compte sur le succès 

de la Coupe du monde pour redynamiser sa ville et marginalisér l'extrême droite. La gauche veut lui disputer le bénéfice de l'« effet Mondial » 

d'hommes. Îs ont décidé de préparer 
l'échéance de 2001 en formant des ateliers 

prenant bien garde d'y 

générations. 
purgé d'ici Jes 
dans l'affaire Urba, participe avec 
Me Andrieux, ière secrétaire fédérale 
déléguée, et Patrick Menucci, conseiller 
régional, conseiller municipal de Marseille 
et membre de la Gauche socialiste, à l'ani- 

Ciations pour 
l'été 2000. li sera bien temps, alors, de tran- 
cher entre les ambitions ! Les dirigeants jalist 

toriales, Tasso n'aurait jamais êté 
» 

A moins de deux mois de l'élec- 
tion des sept sénateurs des 
Bouches-du-Rhône, M. Gaudin, 

maire (RPR) de Roquefort-la-Be- 

POLITIQUE 
Les postes des sénateurs étaient 

promis de longue date à Jean Roat- 
ta, député (DL) de Marseille et à 
Léon Vachet, député (RPR) de la 
quinzième circonscription des 
Bouches-du-Rhône. « C'était leur 
tour d'aller au Sénat », convient 
M. Gaudin. Cependant, l'élection 
de MM. Roatta et Vachet au Palais 
du Luxembourg aurait conduit à 
deux élections partielles 
tisquées, « Devant échec de Fran- 
φοὶς Léotard aux régionales qui, dans 
le département, rabaïsse ia droite à 
une situation jamais atteinte, et de- 
vant notre échec inattendu aux can- 
tonales », MM. Gaudin et Muselier 
ont prié MM. Roatta et Vachet de 
céder Jeurs places. 
Dans Ia circonscription de 

M. Roatta, M. Gaudin ne voulait 

Marseille, profite ‘de l'occasion 
pour un galop d'essai. « Mégret 
campe aux portes, il n'a qu'un désir, 
c’est d'entrer dans la citadelle. Je ne 
suis pas assez fou pour lui ouvrir les 

sur l'avenir de Ja ville et en 
impliquer toutes les 

tous les clans et toutes les 
Sanmarco, qui aura 

ik la peine subie 

qui 
asso- 

élaborer un programme d'ici 

assomi 
le tableau heureux que la gauche peint 
d'elle-même. 

compte lui aussi sur le dimat toriales, 
créé par la Coupe du monde. 

portes avant l'heure », explique le 
maire. Faisant contre mauvaise for- 
tune bop cœur, les deux candidats 
recalés ont accepté de figurer en 
position inéligible sur la liste, étant 
entendu qu'après les législatives de 
2002, MM. Giraud et Vallet pour- 
raïent quitter le Sénat pour lalsser 

pas été porté à mo connaissance », 
déclare, sans trop de conviction, 
M. Gaudin. 

avait avancé ls nom d'Arme-Marie 
Bertrand, maire de Rognonas. La 
proposition a provoqué ane levée 
de boucliers chez les 50 maires de 
droite, et André Vallet, ex-socia- 
liste, qui avait rejoint l'UDF en 
1990, lui a été finalement préféré. 
Thérèse Aïaud, maire de Taras- 
con, battue aux législatives par Mi- 
chel Vauzelle, mais rescapée des 
cantonales au printemps, s'était 
portée candidate à l'investiture. 
Elle n’a pas été retenue, officielle- 
ment en raison d’un Calcul de voix 
qui hi serait défavorable, mais sa 
mise en examen pour détourne- 
ments de fonds publics dans le sit- 
lage de contrôles de la chambre ré- 
gionale des comptes a pesé 

Parmi les déçus, Jacques Rocca 
Serra (FD), sénateur sortant et ad- 

τοῦ, « S'Ù sait attendre, 
M:Gaudin, il rebondira. » En ma- 
tière de patience politique, le maire 
de Marseille sait de quoi ἢ parle, 

Luc Leroux 

carte de l'union de la gauche 
Quant aux relations avec le PCF, elles 

restent assez sereines : l'élaboration de la 
liste sénatoriale n’a donné lieu qu’à des 

rituels sur l'ordre des candi- 
dats qui ont été très vite réglés. Les 

jouent le jeu, car [5 révent c 

de participer à la conquête de la mairie et 
üs ont su profiter des bonnes cotes de leurs 
ministres pour placer quelques perma- 

bonnes 

communiste, 
“état de grâce” : les régionales et les canto- 

ἡ παῖδε, plus l'effet Mondial ». La rentrée 

Michel Samson 

Les dépenses des médecins libéraux 
en hausse de 3,4 % sur cinq mois 

62% pour les spécialistes, selon les résultats ulés 

penses remboursables). Pour Je seul régime des salariés (86,5 % des dé- 
penses remboursables), la progression des dépenses de médecine Hbé- 
rale sur les cinq premiers mois est de 3,7 %. - 

DÉPÊCHES 
m COHABITATR ON : François Fillon, porte-parole du RPR, a déclaré, 
mercredi 5 août sur Europe 1, que « la cohabitation est une anomaïe de 
notre système politique » et « une situation contraire à l'esprit de la Consti- 
tution ». Per ailleurs, Îl ἃ souligné « ie succès personnel enregistré par Phi- 

ἤρρε Séguin » dans la résolution de 1a crise qui a opposé jean Tiberi et 
Jacques Toubon au Conseil de Paris, 
BIMMIGRATION : Charles Pasqua juge, dans un entretien publié mer- 
credi 5 août par Le quotidien ftalien Corriere della Sera, que « personne ne 
peut résoudre le problème [de Firamigration] tout seul » et que l'UE doit 

développez M. Pasqua aider les pays d'émigration à se M. réaffirme que 
« régulariser tous ceux qui aujourd’hui ne le sont pas est inévitable ». 
HOUTRE-MER : Lionel Jospin a décidé de réserver la journée du 
33 octobre à «un large débat sur les départements et territoires d'outre- 
mer » à FAssemblée netiongle, a angoncé, mercredi 5 août, la députée de 
Guyane Tatbire-Delannon , ADD. } 
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Le Crédit immobilier de France aide ses débiteurs à sortir du chômage 
L'établissement financier permet aux propriétaires privés d'emploi de bénéficier d'un reclassement individualisé. 

Expérimenté avec succès dans deux régions, le dispositif va être généralisé à l'ensemble du réseau 
OIGNIES (Pas-de-Calais) 
de notre envoyée spéciale 

Patricia a d'abord cru « à une ar- 
naque». Un organisme de crédit 
immobilier qui vous propose les 
services d'un cabinet spécialisé 
pour vous sortir du chômage, ça 
paraissait vraiment suspect. Alors, 
elle a posé la question : « Combien 
ça coûte 7?» Pour finalement ac- 
cepter de se rendre au rendez- 
vous proposé, « vraiment méfrante, 
dit-elle, puisque, en plus, c'était 
gratuit ». 
Monique Charlet est habituée à 

ces réactions d'incrédulité. Depuis 
mars 1997, elle s'occupe, pour le 
Crédit immobilier de France (CIE) 
de la région Nord-Pas-de-Calais, 
du reclassement des accédants à la 
propriété frappés par le chômage. 
La formule est originale. Plus am- 
bitieuse que le classique contrat 
d'assurance « perte d'emploi > 
proposé habituellement par les 
banques et les établissements f- 
nanciers, elle consiste à faire bé- 
uéficier les accédants privés d'em- 
ploi d'une aide au reclassement, 
en plus de l'indemnisation clas- 
sique. Calquée sur le système 
d'outplacement, d'ordinaire réser- 
vé aux cadres des grosses entre- 
prises, la prise en charge, taillée 

sur mesure pour chaque candidat, 
dure six mois. 

Le CIF est un établissement f- 
nancier issu du mouvement HLM, 
spécialisé dans l'accession sociale. 
C'est, à ce titre, un des premiers 
réseaux de distribution du prêt à 
taux zéro. Plus du quart de 565 
clients gagnent moins de 
6000 francs par mois, la moitié 
moins de 10 000 francs. Dans ces 
conditions, le moindre incident de 
parcours peut être fatal. Le CIF a 
été l'un des premiers à proposer 
une assurance-chômage, mais la 
mise en place de la nouvelle pres- 
tation d'assistance à la recherche 
d'emploi marque une étape sup- 
plémentaire. Expérimentée depuis 
mars 1997 en Rhône-Alpes et dans 
le Nord-Pas-de-Calais, elle doit 
être généralisée à l'ensemble du 
réseau en septembre. 

MIEUX QUE L'ANPE 
Les résultats déjà obtenus sont 

prometteurs. Sur {es 100 chômeurs 
concernés par l'expérience dans 
les deux régions tests, 36 étaient 
encore au chômage un an après 
leur entrée dans le dispositif, 47 
avaient été reclassés, dont 26 avec 
un contrat à durée indéterminée 
et 17 avec un contrat temporaire. 

Plus de ménages pauvres locataires 
DANS UNE ÉTUDE sur le loge- 

ment des ménages pauvres en 
1996, l’Insee montre que le rajeu- 
nissement massif de cette popula- 
tion - estimée à 2,8 millions, soit 
L2% de l'ensemble des ménages -- 
s'est traduit par un déplacement 
de la propriété vers le parc locatif. 
ΠΥ a douze ans, 46 % des ménages 
pauvres étaient propriétaires de 
leur logement et le secteur HLM 
v’accueillait que 16 % d’entre eux. 
Aujourd'hui, les propriétaires ne 
sont plus que 31% au sein de cette 
population. Le parc social en loge 
le quart, le secteur locatif privé un 
autre quart. 
En 1984, 60% des ménages les 

plus défavorisés n'avaient aucune 
dépense de logement, parce qu’ils 
étaient propriétaires, logés gratui- 
tement ou parce que les aides pu- 
bliques au logement couvraient 
intégralement leurs dépenses. Au- 
jourd'hui, ils ne sont plus que 45 % 
dans ce cas. Toutefois, pour ceux . 
qui touchent des aides, même si 
les dépenses de logement conti- 

nuent à peser davantage dans le 
budget des ménages pauvres 
(5 %) que dans celui des ménages 
modestes (11%), la couverture 
fournie est meilleure aujourd'hui 
qu’en 1934. 

Les locataires pauvres du parc 
privé sont cependant davantage 
pénalisés. En 1996, 9 % seulement 
ont bénéficié d'une couverture in- 
tégrale de leur loyer alors que, 
dans le parc HLM, plus du tiers 
des ménages les plus en difficulté 
sont dans ce cas. Sur Ja période, 
note l'Insee, les dépenses de loge- 
ment des plus pauvres se sont for- 
‘tement accrues sous l'effet d'une 
augmentation générale des loyers. 
En 1984, 3 millions de logements, 
soit le tiers du parc total de loge- 
ments, répartis à égalité entre le 
parc HLM et le parc privé, of- 
fraient des loyers mensuels infé- 
rieurs à 10 francs le mètre carré. Il 
en reste 820 000, soit moins de 9% 
du parc locatif total. 

Ch. G. 

Quatre accédants ont créé leur en- 
treprise. Six sites d'accueil ont été 
ouverts, trois en Rhône-Alpes et 
trois dans le Nord. Les candidats à 
l'emploi y disposent d'un consul- 
tant, des bureaux et des outils de 
communication gratuits, Miaitel, 
téléphone et fax, ainsi que d'un se-' 
crétariat qui assure CV et lettres 
de motivations. Une super-ANPE 
en sonune. De l'ANPE, la vraie, ils 
ont, pour la plupart, un très mau-- 
vais souvenir. L'impression d'avoir 
été «noyé dans la masse », SANS. 
« véritable interlocuteur ». Les 
consultants du CIF s'efforcent, 
eux, d'offrir pendant six mois un 
parcours individualisé. 

Patricia, assistante comptable 
de trente-sept ans, cliente du CIF 
de Oignies (Pas-de-Calais), est en- 
trée dans le dispositif en février 
1998, huit mois après avoir perdu 
son emploi Elle rencontre, une à 
deux fois par semaine, Monique 
Chariet. Après une phase de bilan, 
elle est passée à la recherche in- 
teusive : travail sur son CV et en- 
voi de candidatures spontanées, 
simulation d'entretien d'em- 
baache. Au bout de six mois, sa 
prise en charge aura coûté environ 
30 000 francs: à l'assureur. Mais si 
elle retrouve un emploi, il cessera 

de fui verser les 1000 francs d'in- 
demnisation chômage (la moitié 
environ des remboursements 
mensuels dont elle s’acquitte), 
prévu par son contrat. « Tout le 
monde s'y retrouve, explique Pa- 
trick Dujardin, directeur du CIF de 
Oignies. Le client qui augmente ses 
chances de retrouver un emploi, la 
CNP qui, s'il y parvient, cesse de 
l'indemniser, notre établissement 
gui a tout intérêt à limiter les risque 
de contentieux. » 

UN CAS DIFFICILE 
… Monique Charlet a ainsi vu défi- 
ler, en un an, des mécaniciens et 
des chauffeurs routiers, plusieurs 
vendeuses, des peintres en b&ti- 
ment et des maçons. « La phase de 
bilan, explique t-elle, est parfois 
très longue. Beaucoup. de ces per- 
sonnes ont commencé à travailler 
très tôt et ne se sont jamais posé la 
question du chômage et de la re- 
cherche d'emploi. Elles n’ont jamais 
rédigé un CV ni subi un entretien 
d'embauche. Certaines arrivent 
avec un tas de documents jetés dans 
un sac en plastique et vous disent: 
*Voilà, j'ai fais tout ça.” » 

Marcel V., quarante-huit ans, ar- 
tisan boulanger depuis l’âge de 
quatorze ans, s’est sorti d'une très. 

mauvaise passe grâce aux services 
de Monique, Charlet. La maison 
qu'il ἃ fait construire en 1983 ne 
sera entièrement payée qu’en 
2003. En attendant, ἢ rembourse 
2 000 francs par mois. Sans emploi 
et avec six enfants, cela tient de 
Vexploit. Il a, pourtant, attendu 
« d'être totalement pris. à la gorge » 
pour déclarer au CIF qu’il avait 
perdu son emploi et déclencher 
Tindemnisation. «J'ai pensé pou- 
voir m'en sortir tout seul, avec l'AN- 
PE, raconte t-L Mais on m'a fait 
Jaire des stages, pour finalement me 

dire que j'étais trop vieux pour re- 
trouver du travail. » 
Quand ἢ est entré dans le dispo- 

sitif du. CIF, il avait envoyé 
200 lettres et n'avait reçu aucune 
réponse. Π n'avait jamais rédigé de 
CV. « Avec vingt-deux ans de boulot 
dans la même boutique, explique t- 
À, je n’en avais jamaïs eu besoin. » 
Dans le bureau de Monique Char- 
let, il a attaqué par Je téléphone 
«de chez moi, ça coûtait trop 
cher »—et par les annuaires, C’est 
comme ça qu'il a trouvé un patron . 
prêt à l'accuelllir en mai 1998, à 
Toumai, en Belgique. “ΠῚ 
Pour Jacqueline, les choses se- 

ront sans doute plus difficiles en- 
core. Malgré une volonté farouche 

de «trouver quelque chose » et 
bien qu'ayant «toujours travail- 
lé», elle cumule tous les handi- 

caps : Tâge, cinquante-quatre ans, 
un niveau scolaire très bas, une si- 
tuation familiale difficile. La mai- 
son des houillères qu'elle a acheté 
110 000 francs en 1994 lui coûte 
1600 francs par mois. Elle a déjà 
un an de chômage derrière elle et 
seulement 3 200 francs par mois 
d'allocation. 
Cette ancienne fille et femme de 

marinier qui s’est posé un peu par 
hasard à Douai n’a qu'une maigre 
expérience d'aide ménagère et de 
«techniciemne de surface » à pro- 
poser. Elle rencontre une fois par 
semaine Monique Charlet. 
Comme elle écrit très mal, c'est 
cette dernière qui envoie les cat 
didatures spontanées, cosignées 
par Jacqueline. En trois mois, elles 
en ont posté 150. « Je ne sais pas si 
ça aboutira, reconnaît Monique 
Charlet, car Jacqueline est un cas 
vraiment difficile. Mais j'ai bon es- 
poir. Sur le premier groupe de 
39 personnes que j'ai pris en 
charge, 29 on retrouvé un emploi en 
six mois et 4 continuent à chercher. 
Six seulement ont abandonné. » 

Christine Garin 

ᾷ 

Le 1% logement, filet de sécurité des accédants à la propriété 
LA SÉCURISATION des accédants à la pro- 

priété est un volet de la convention 
signée, le 29 juillet, entre l'Etat et l'Union 

du 1% logement. Cette convention pérennise 
Un ADO Qu ché eme 170 000 énuepises εἰ 
12 millions de salariés, représentés par 800 or- 

collecteurs. ganismes 
Dès janvier 1999, en cas de chômage, les mé- 

nages modestes titulaires d'un prêt à l'accession 
sociale (PAS), distribué sous conditions de res-. 
sources, ainsi que les bénéficiaires d'un prêt à 
taux zéro pourront obtenir un report de la moi- 
tié de leurs mensualités de remboursement . 
pendant douze mois. Cette avance gratuite sera 
remboursable en fin de prêt. Un fond « sécuri- 
sation-chômage », abondé par F'UESL, sera mis 
en place à cet effet pour chaque génération de 
prêts. ; ἢ 
Les accédants salariés des entreprises assujet- 

ties au 1% pourront aussi, en cas de chômage . 
mais également en cas de forte réduction des 
ressources ou d'éclatement de la cellule fami- 
liale, bénéficier d'un report de mensualités. A 
une condition : que leurs revenus soient alors 
tamenés en dessous du seuil d'éligibilité au prêt 
à taux zéro. La dotation d’un fonds spécifique 

Emutse 

«prévention 1%» sera arrêtée chaque: année . 4,5 milliards de francs par au en faveur du loge- # 
par lUESL dans la limite de 800 millions de ment social, les collecteurs s’engagent à verser 
francs. Ἂν | αὐ ἃ FÉtat 6,4 milliards de francs en 1999, 5 mi- 

L'autre point fort de La convention concerne, ‘liards-en 2000, 3,4 milliards en 2001 et 1,8 mil- 
ἐμὰν δ En ages ὁ censée favoriser la ητὰ εὐ, pm ap 

É 5 = éteindra en Ro te “Νὰ κι a 

‘de prêts OUT Ra RE i''Sement avait Pr VA LE RE Le 
mise en état, d'entretien et d'amélioration de la nement de verser me contribution exception- 
résidence principale. Ces prêts, précise la πεῖς de deux fois 7 milliards de francs pour 
convention, pourraient atteindre 4 à 5 milliards . financer la bonification du prêt à taux zéro. 
.de francs par an. ἊΝ L'abandon de cette ponction, promise par Je 

Se re ‘premier ministre, était, pour eux, la condition 
+ UNE CONDITION « SINE QUA NON » sine qua non de la signature d’une nouvelle 

Un troisième volet propose de faciliter l'accès convention. 
au logement locatif des salariés et des jeunes de [45 16,6 milliards de francs qu'ils ont finale- 
moins de trente ans à la recherche d'un premier ment accepté de verser sur quatre ans devraient 
emploi. Le 1% logement financerait le dépôt de au moins permettre de financer la bonification 
garantie exigé par les bailleurs, sous la forme : des 55 000 prêts à taux zéro accordés chaque 
d'une avance sans intérêt, remboursable dans  anmée aux salariés des entreprises. Pour ses 
les trois ans. La convention ne précise pas, tou- seuls prêts aux salariés, l'enveloppe nécessaire 
tefois, quelle enveloppe financière pourrait y. atteint.5,5 milliards par an. Dans un communi- 
étreétonsacrée . : ει -qué, le secrétaire d'Etat au logement, sans pré- 
Enfin, le gouvernement ἃ abandonné l'idée  ciser à quoi seront affectés ces 16,6 milhiards de 

de continuer à faire fmancer le prêt à taux zéro francs, souligne qu'à compter du 15 janvier 
directement et entièrement par les collecteurs 1999, «le financement des 110 000 prêts à taux 
du 1% (Le Monde du 25 juin). Mais toute zéro seru assuré par le budget de l'Etat ». 
«contribution à la politique du logement + n'est . ἄν τ el . 
pas écartée. Outre un investissement annuel de PATES : ᾿ Ch. G. 

Alain Delon fait suspendre par la justice un projet de biographie 
SAISI PAR ALAIN DELON, le 

juge des référés du tribunal de 
grande instance de Paris ἃ provi- 
soirement interdit, mercredi 
5 août, la publication de tout ou- 
vrage issu d’un simple synopsis re- 
mis aux éditions Grasset par un 
auteur, Bernard Violet, travaillant 
Sur un projet de biographie de 
l'acteur. La décision de la vice-pré- 
sideute du tribunal, Marie-Claude 
Domb, ἃ la particularité d’interve- 
nir très en amont de la phase de 
publication. Par son caractère iné- 
dit, elle relève, selon les points de 
vue, d'une entreprise de censure 
ou d'une mesure de sauvegarde de 
la vie privée. 
Quand Bemard Violet présente 

son projet à Laure Adler, directrice 
de collection chez Grasset, en ma, 
E reçoit un accueil favorable. L'an- 

cien journaliste a déjà publié une 
biographie du commandant Cous- 
teau, des enquêtes sur l'affaire 
Ben Barka, la mort du pasteur 
Douté, le terroriste Carlos ou le 
dossier Papon. A Laure Adler, qui 
évoquera le projet en comité de 
lecture, il remet un synopsis de 
dix-huit feuillets. Ce plan de tra- 
vail présente les investigations en- 
visagées sur l'enfance d'Alain De- 
lon, sa carrière d'acteur et son 
parcours d'homme d'affaires. 

Les liens qu'aurait entretenus 
Alain Delon depuis un quart de 
siècle « avec des personnages choi- 
sis parce que l'opinion publique les 
connaît pour leur passé crapuleux 
ou criminel », selon l'expression 
de son avocat parisien, M: Jean 
Braghini, sont évoqués dans [6 sy- 
nopsis. Mais if ne s'agissait encore 
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que d’«une correspondance privée 
entre un auteur et son éditeur po- 
tentiel, sous la forme brute de pistes 
de travail », souligne M. Violet. 
Celui-ci ne cache donc pas 58 sur- 
prise d'avoir découvert que Gras- 
set a transmis ce document, sans 
l'en avertir, à Alain Delon. 

« ENTREPRISE DE DÉMOLITION » 
Laure Adler avait en effet 

contacté l'acteur pour lui deman- 
der s’il était informé de ce projet 
biographique. Répondant par la 
négative, la vedette ἃ demandé à 
la directrice de collection, dans 
une lettre adressée le 29 mai par 
son avocat genevois, de lui 
«adresser un exemplaire » du do- 
cument : « J'interviens en ma quali- 
té de mandataire de M. Alaïr Delon 
μω) écrit Με Dominique Warluzel. 
Mon mandont souhaite prendre 
connaissance du texte dudit synop- 
sis, avant que de se déterminer. » 
Après la transmission du docu- 

ment -#une boulette» de 
Mr Adler et de Grasset, pour. 
M. Violet; “une précaution 
d'usage pour un éditeur respon- 
sable », pour la défense de M. De- 
Jon -- la riposte de l'acteur n'a pas 
tardé. « Le synopsis révélait une en- 
treprise de démolition, une volonté 
de traîner quelqu'un dans la boue, 
de fouiller dans sa couche, estime 
M: Braghini. Notre volonté n'est 
pas de tuer un ouvrage dans l'œuf. 
mais de prévenir la publication 

d'anecdotes de caractère graveleux 
ou sexuel d'une rare fantaisie, et 
d'une masse d'allégations diffama-. 
toires ou portant atteinte à l'intimi- 
16 de la vie privée. » Juridiquement 
fondée par le document remis à 
M. Delon, une assignation en réfé- 
ré visant M. Violet et Grasset ἃ été 
adressée au tribunal afin « que soit 
interdit à l'auteur du synopsis pro- 
posé aux éditions Grasset de faire 
paraître des.extraits ou la totalité 
du synopsis, ou d’un ouvrage qui en 
serait tiré ». ᾿ 

Par lettre de son avocat, la mai- 
san d'édition a alors fait savoir à 
la justice qu'elle n'avait pas signé 
de contrat avec M. Violet et 
qu'elle n'était pas engagée à pu- 
blier d'ouvrage issu du synopsis. 
Dans son ordannance du 5 août, 
16 tribunal a jugé que: « a gravité 
des atteintes portées à l'intimité de 
la vie privée du démandeur justi- 
Jfient, afin de prévenir tout dom- 
mage pouvant résulter pour lui de 
la publication du synopsis par ex- 
traits ou en totalité, ou d'ouvrages 
tirés de ce smopsis, qu'il est interdit 
à Bernard Violet, à titre provisoire 
et jusqu'à décision du juge du fond, 
toute publication sous astreinte » 
de 30 000 francs par infraction. 
Sur le fond, la demande de M. De- 
lon sera examinée par la première 
chembre civile du tribunal à dater 
du 14 octobre. ἢ ἐν 

Sans-papiers : manifestation 
à la nonciature apostolique 
TROIS CENTS PERSONNES se sont rassembiées, mercredi 5 août, 

. vers 21 beures, devant la nonciature apostolique, à Paris, afin de sou- 
tenir l'action des sans-papiers qui s’y sont installés depuis le Je août. 
Is ont réclamé la régularisation de tous les sans-papiers, à commen- 
cer par les dix-sept anciens occupants de l’église Saint-Bermard, à l'été 
19%, toujours démunis de papiers. Iis ont également dénoncé l'isole- 
ment des occupants, à qui ils n'ont pu passer de cigarettes. Quelques 
heures auparavant, 700 personnes s'étaient retrouvées à la Bourse du 
travail pour préparer «les actions à venir». Alors qu'un des quatre 
sans-papiers a quitté, mercredi, la représentation pontificale « pour 
des raisons familiales », la situation paraissait bloquée. Les trois sans- 
papiers et cinq « soutiens » encore dans l'ambassade du Saint-Siège 
demandent qu'une délégation soit reçue au ministère de l'intérieur. 
τρί ent Le me lévacuatio: ne des leur avant tout entre- 

Sans-papiers ont soutien syndicats 
FSU, Sud et CFDT-Cheminots. Fe 45 ve 

DÉPÊCHES : 
JUSTICE : le hooligan allemand Kari-Heinz Elschner, libéré la se- 

- maine dernière après avoir été mis en exzmen et écroué pour l'agres- 
sion du gendarme Daniel Nivel, est retoumé en prison, mercredi 5 août. La chambre d'accusation de la cour d'appel de Douai (Nord) a suivi le parquet de Béthune (Pas-de-Calais), qui avait fait appel-de sa 

B FAIT DIVERS. Fanene Ars VERS: l'antopsie du corps d'Adrien, découvert kmdi 3 août à Thionville, a révélé que l'enfant de douze ans est mort après avoir été frappé sur la tête. Le crâne portait plusieurs fractures commises avant où concomitammment à la mort. La date et les causes 

dial, et placé sous contrôle judiciaire. Le directeur générai de cette 8ο-. $ ciété ainsi qu'un de ses consultants indépendants avaient déjà été mis Ha 
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La descente aux enfers des producteurs de porc 
Alors que la suproducion pousse les prix à une baisse record en Europe, ils sont montrés du doigt 

pour les nuisances que les ateliers d'engraissage provoquent sur l'environnement 
| APRÈS TROIS ANNÉES eupho- 

riques (1995-1997), les éleveurs de 
POICS une passe difficile 
Pour deux raisons au moins : une 
conjoncture très déprimée et la 
volonté des pouvoirs publics de 
leur imposer sans tarder des 

plus forte et 
des cours d'eau, c'est-à-dire en 
Bretagne. 
qe «νη EN 

kilo de porc charcutier atteignait, 
voire dépassait, 2 francs au maæ- 
ché au cadran de Plérin (Côtes- 
d'Armor), qui sert de référence, — il 
avait même frisé 14 francs au ptin- 
temps 1997 --, ἤ est tombé à 
6,52 francs, πὰ! j 

celle de 1993. Elle est due à une 
surproduction brutale dans les 

* principaux pays producteurs (Alle- 
magne, agne, France, Dane- 
mark et Pays-Bas) et à une concur- 
rence rude sur.les marchés 
extérieurs, notamment la Russie, 
de la part des Etats-Unis. Washing- . 
re nr he 
τὰ οὐ RD DAS 

foutnisseur du le premier 
Jepon C8 ἃ de per de men en : 
remplacement de Taïwan. 
Alors que la production des : 

% depuis 
1e début de Fannée (en raison ao 
tamment de la progres- 
sive des effets de épidémie de 
peste porcine qui avait décimé, Ty 

Le PTane 
ἄρῃς ape né En ἀντι se ; 
1,5%. Le ; bretons, ; 

répercuter suffisarami - 
détail la chute des prix à La produc- 
tion. 11 leur faut, en tout état de . 
cause, trouver des débouchés su 

Ὁ les marchés des pays tiers, Mais, 
fait contrairement à ce qui se passe 

pour Ja viande bovine ou les cé- 
réales, par exemple, fl n'existe pas 
pour Je porc, dans le caûre de la 
potique: agricole commune 
(PAC), de commu 
nautairé de nature à maîtriser 

SUBVENTIONS À L'EXhORT 
C’est ce. que vient de faire 

Bruxelles, là 31 juillet, à la de- 
mande ‘de puisque les 

plus Dotam- 
ment dans les Côtes-d'Armor, à 
traiter les effluents avant de les 
épandre sur les champs (Le Monde 
du 30 juillet). Avec les aides de 
YEtat, des collectivités locales et 

sements. On notera qu'un pro- 
blème comparable RE le 

Bretagne est 
stoppé depuis 1997, les départe- 

Loire-Atlantique, - 
. commune de-Blain. La 

CANA, très püissante dans la ré- Ὁ 
gion, projette en association avec 
des agriculteurs locaux de 
construire une « maternité» de 
445 truies (alors qu'il existe déjà, à 
-quelques centaines de mètres, mm 
atelier d’engraissement de 

i'"*"füit valoir 

400 porcs) et le maire de la ville, en 
dépit 

semble pas avoir les moyens juri- 
diques de refuser le permis de 
contruire. Influente dans la Loire- 
Atlantique, la Confédération pay- 
sanne, qui s'oppose au modèle 

‘ Aider les petits, : 

pas les gros 

Les responsables de la Confé- 
dérationu paysanne ont ren- 

centaines ou seulement plu- 
sieurs dizaines d'animaux, qu'ils 
sont spécialisés dans les naîs- 
sances ou l'engraissement des 
porcelets, « Π serait inadmissible 
que largent public soit versé in- 

ἢ aux petits produc- 
teurs très endettés et à ceux qui, à 
Ja tête d'élevages industriels et 
parfois illégaux, ont accumulé des 
profits considérables et rachètent 

sort emeenbuion du χες 
Le », ἃ déclaré François Du- 
four, porte-parole de Ja 
Confédération, qui a mis en 
cause groupements de 
producteurs, notamment la 

. Cooperl de Lamballe (Côtes- 
d'Anmnor). 

agricole « οι her » et 
la contestation, qui a pris la tête de 

ralair que ce projet ἀξ΄ ἀϊηδα- 
‘sion industrielle pourrait être 

. avantageusèment remplacé. par 
quatre Ou cinq de taille 
moyenne pe à La fois 
γὐχεύπος jeunes agriculteurs, 

créer des emplois et de mieux 
on sb 

François Grosrichard 

— Jeux de n discorde à La Réunion 

premier ministre. 
trois priacipales formations- politiques de 

En février, le ministère de la jemesse et des 

nn A et le gou- 
comorlen Jeur fait payer ce chaix. 

« DÉCISION D'EXCLUSION » 
Selon les us et responsables politiques, 
TS ER ee 

dim véritable statut dans la République 

᾿ cepier que ces jeux deviennent des jeux d'exclu- 

La liaison aérienne Moscou-Strasbourg clouée au sol par la DGAC 

sion». «Tout ce qui ressemble à un 
ment et à une décision d'exclusion est 

le, c’est Je compte sur le . condermabl pourquoi 
- sens de la solidarité de Foutre-mer français », a- 

Ἵ pre en soubaitant que les ultimes réu- 
τ comité d'organisation débloquent la 

Le comité d'organisation des jeux doit se 

ment que les jeunes Mahoraïis ne soient pas écar- 
tés parce que leurs parents ont choisi d'être 

+ français ». Selon M. Ahmed Fadul, vice-pré- 
sident de l'association, la Charte des jeux pré- 
cise que toutes les Îles de l'océan Indien 

de notre Arr régional 

La règle selon Jaquelle les prin- 

Pare tm chose et la réalité 

une autre Mie aussi au 
'affaïre de la : 

baison entre Moscou et Strass ᾿τὶ 
cet égard bourg est exemplaire à cet 

d'une solide réputation de 
projetait é'ouvrir un vol hebdo 
madaire entre les capitales russe 

alsacienne. Les chicaneries 
μὴ de Yaviation c- 

vile (DGAC) ont fuit, avorter le 
ro ΡΊΞΕΙ dificuhé 

ce et ἃ l'imtoré de 

Transaero Alriines,.une des rares - 

compagnies russes bénéficiant . 

chicanerles de la 

Bée à 

Ont cond es dirigeants 
saero ἢ renOnCEr à exploiter la 

᾿ δὲ d'industrie de 

PRÉSERVER SES INTÉRÊTS 
Même si la DGAC s’en défend, il 

est clair que, derrière ce cahier de 
charges pour Je moins étrange, se 
cache la volonté de l'entreprise 
française de ses intérêts 
et ceux d'Asroflot avec lagnelle ἢ 

. existe un accord pour la réparti. 

co-russes. Claude Danner, pré 
PS en pr np 

en charge la gestion 
d'Entzheim, a écrit à Jacques 
Chirac pour dénoncer l'attitnde de 

: “la DGAC, qui est « de nature à re- 

ta 

᾿ΒΕΙ͂Ξ ΒΞ}! 
de μαξιορονὶ 

mettre en cause une décision poli 
tique ». 
M. Danner explique que l'aéro- 

port de Strasbourg « déploie de- 
puis des années, avec le soutien des 
collectivités locales et de l'Etat, 
d'importants efforts pour le déve- 
lopperment de la desserte alsacienne 
afin d'assurer son rayonnement eu- 
ropéen ». «L'ouverture des pays 
d'Europe centrale et orientale fait 
partie, précise-t-il, du contrat trien- 
nat Strasboure vüle européenne. » 
Entzheïm a la nécessité d'ouvrir de 
nouvelles lignes pour tenir son 
rang d'aéroport International. 
Celle reliant Moscou à Strasbourg 
lui aurait assuré dix mille passa- 

|‘ Séquences du scrutin. 

48 heures après le référendum 
sur les accords de Nouméa... 

; La Nouvelle-Calédonie 

L'après-référendum 

Jean-Marie Colombani et les journalistes du 

Monde spécialistes de la Nouvelle-Calédonie, 
vous invitent à rencontrer des personnalités poli- 

tiques, économiques, culturelles et religieuses 

du “Caillou”, afin d'analyser avec elles les con- 

» Jours 1et2 

Paris / Colombo / Sydney / Nouméa! SE NS 
En vol, soit un demi-tour du monde. 

»- Jour 3 
Centre culturel Jean-Marie Tjibaou 
Débat avec Jacques Lafteur. 

» Jour 4 
L'ile des Pins (Le bagne et Le Lagon). 

» Jour 5 
Lifou : 24 heures au coeur d'une tribu Kanak. 

» Jour 6 

Le nickel : richesse et partage... 

» Jours 7 et 8 

Nouméa / Hienghène / Nouméa 
Tombe de Jean-Marie Tjibaou, rencontres avec 
les Kanak de l'intérieur et avec La société civi- 
le calédonienne. 

» Jour 9 

Nouméa : débat avec Roch Wamytan. 

» Jours 10 et 11 

Nouméa / Paris 

Pour toute information : Arlette Chouchana 

Voyageurs du Monde, 55 rue Ste-Anne 75002 Paris 

Tél : 01 42 86 17 00 - Fax : ΟἹ 42 96 40 04 

fe Monde à réalisé ce voyage en collaboration 

avec JFD System, AO Voyageurs du Monde 

Licence N° 0759050346. 
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Todor Jivkov 
Le numéro un du PC bulgare de 1954 à 1989 
L'ANCIEN DICTATEUR commu 

niste bulgare Todor Jivkov est mort 
mercredi 5 août à l'hôpital de Lozé- 
netz à Sofia, à l’âge de quatre- 

vingt-six ans. : 
Il avait à peine quarante-trois ans 

lorsqu'il devint, en 1954, numéro un 
du PC bulgare et près de quatre- 
vingts (soixante-dix-huit exacte- 
ment) lorsqu'il dut abandonner 
cette fonction, ayant ainsi battu 
tous les records de pérennité à la 
tête des régimes communistes eu- 
ropéens. ᾿ 
Todor Jivkov appartint ἃ cette gé- 

nération d'hommes que la résis- 
tance aux nazis portèrent sur le de- 
vant de la scène: il est dès 1944 
dans l'appareil du parti un person- 
nage notable, mais dont l'ascension 
ne fait que commencer. Ce qui sin- 
gularise sa carrière, c'est qu'à partir 
de cette époque les multiples re- 
mous qui agitèrent le mouvement 
communiste international - de la 
dénonciation du «titisme » à la 
chute de Khrouchtchev en passant 
par la dénonciation en URSS du 
« culte de la personnalité » - ne 
semblent lui avoir porté aucun tort, 
au contraire. 
On l'a souvent décrit comme un 

«paysan madré », habile à discer- 
ner les mouvements de la balance 
du pouvoir. Or c'est à Moscou que 
se décidait souvent ce qi allait se 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du mercredi 
5 août est publié : 
© Cinéma : un décret instaurant 

au titre de l'année 1998 une aide 
majorée pour les producteurs et 
distributeurs de films de long mé- 
trage. ᾿ 

Au Journal officiel du jeudi 
6 août est publié : 
Φ Environnement : un décret 

relatif au transport par route, au 
négoce et au courtage de déchets. 

TELEVISION 

Ὁ SUSPENDRE À 
VOTRE ABONNEMENT 

PENDANT VOS VACANCES: 

Retournez ce builet 

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 

passer à Sofa et c'est là que Todor 
Jivkov s'est longtemps montré plus 
enclin à trouver des appuis que 
dans son propre pays. Tous ceux 
qui, dans ce contexte, risquaient de 
lui faire de l'ombre ou de contester 
Son autorité furent ainsi éliminés, et 
c'est sans concurrence qu'il ajoute 
en 1971 à son titre de numéro un du 
parti celui de chef de l'Etat. 

Nous sommes aux beaux jours de 
l'époque Brejnev, avec qui Todor 
Jivkov semble avoir entretenu des 
relations particulièrement étroites -- 
en dépit des lourds soupçons qui 
pesèrent sur le KGB à la mort, 

* tiet de l'Etat, très populaire en Bul- 
garie, mais qui ne partageait pas au 
DRE GE OR ἀ ὅσα 

BUREAUCRATIQUEMENT LIMOGÉ 

de mauvaise humeur et ne font rien 
pour soutenir ce personnage datant . 
d'une autre époque et qui ne donme 
guère signe de vouloir passer la. .: 
main, 

! n'y aura donc pas de révolu- 
tion, de grands mouvements de 
foule et c'est très bureaucratique- 
ment, si l'on peut dire, que Todor 
Jivkov est limogé, le 10 novembre 
1989, de ses fonctions à la tête du 
parti et de l'Etat par un comité cen- 
tral qu'il avait dirigé pendant plus 
de trois décennies. Un mois plus 
tard, ἢ est inculpé pour diverses 
formes de malversations et une 
commission spéciale commence à 
enquêter sur les «crimes comunis 
Par Todor Jivkov et son entourage ». 
En 1991, il est condarané à sept 
années de prison, qu'il n'effectue 
pas pour des raisons de santé. Il. 
pc es denis DÉS D τὶ 
sidence surveillée. L'actuel Parti 50- 
cialiste bulgare, héritier du Parti 

CARNET 

Paul Flamand 
A la direction du Seuil, une e exigence intellectuelle de liberté . 
L'ÉDITEUR Paul Flamand, cofon- 

dateur et ancien directeur des édi- 
tions du Seuil, est. mort mardi 

quatre-vingt: 
- Né le 25 janvier 1909 en Charente, 

c'est en 1936 qu'il avait repris avec 
Jean Bardet cette. petite entreprise 
créée un an auparavant par le publi- 
citaire Henri Sjôberg et dont ïls 
n'ont pas tardé à faire une maison 
d'édi «différente ». Seule une 
brochure anonyme intitulée Sur le 
Seuil et publiée par les deux fonda- 
teurs à Poccasion de leux départ 
commun à la retraïte, en 1979, laisse 
tue trace du regard que portait sur 
la prestigieuse maison de la rue Ja- 
cob cet homme discret et réservé, 
qui se refusait autant à écrire des 
Mémoires qu'à donner des inter- 

Même s'il avait aussi été, de 1968 
à 1990, le PDG de La Gaxette du Ρα- 

* qui prenait en charge 

à ses propres convictions. 
RE GE jen: 

Bardet (mort le 30 septembre 1983), 

nistrative et commerciale de la mai- 

pectés. C'est ainsi que, tout en pu- 
‘biiant (dès 1943) la revue Esprit fon- 
dée par Emmanuel Mounier, ἢ 
Éd Βερίαπὶ Ἡ 
guerre d'Algérie. : 

C'est ul encaxe, qu ouvre a voie 

la part admi- Pas Juses de Schwarz-Bart, prix 
Goncourt 1959), à côté des grands 

. noms des sciences humaïnes 

Debray), ainsi que les livres au for- 
mat de poche : Er mere 
la collection « Points», paralssent 
les séries « Ecivains de toujours » 
puis « Petite planète », respective- iiigées par Francis J εὶ 

le cinéaste Chris Marker ; 
Quand Paul Flamand et Jean Bar- 

0 Carte bancaire n°: 

CE HET ET 
SA TA A Po let το nent neesoRs καὶ USA: 

A2 200 LISA TL: 800. 405 0.01 

François Si 
Font part du retour à Dieu de 

Paul FLAMAND, - 

survenu le 4 août 1998, à son domicile. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l'intimité familiale le vendredi 
‘7 août, à 11 heures, en l'église de Saint- 
Chéron (Essonne). ᾿ 

Ni fleurs αἱ couronnes. 
Dons possibles à ATD Quart Monde 

(Compte bancaire n°015.044.17 - (ΟΡ 
n° 17.126.68-Y-Paris). 

Une messe sera célébrée 

Cet avis tient eu de Esire-part.: 
(Lire ci-dessus} ᾿ 

. 01-4217 

- CARNET DU MONDE 
«τοῦ -42-17.39-80 - 01-42-17- 29-96 

17-38-42 

QE pose δὰ mére de Nevers 
vous pouvez lui rendre un dernier 

hommage. 

La cérémonie religieuse aura lieu Je 
vendredi 7 août, à 10h30, en la 
cathédrale de Nevers, suivie 
de l'inhumation au cimetière de 
Coulanges-lès- Nevers, dans l'intimité 

‘La famille ue recevra pas de 

Cer avis tieot lieu de faire-part. 

15, rue Lovis-Viéat, 
58000 Nevers: - 

L'arrivée au pouvoir de Mikhaïl 
Gorbatchev va rapidement mettre  commumiste, a récemment réinté- nt confondue avec celle immédiate » dirigée par Jean La- 
en question ces liens privilégiés. gré Todor Jivkov comme membre. du Seuil, où Pon rappelle unanime- : couture puis Jean-Claude Guille- créer une structure où le 
Certes, le vieux dirigeant bulgare s'était alors étonné de pouvoir en- ment sa courtoisie, son autorité  baud, en 1964 «Le Champ freu- personnel détient près de 30% du 
proclame baut et fort qu'il est lui core susciter de l'enthousiasme. «A morale et son respect de l'opinion dien» où paraissent les Ecrits de capital. Tel n'est pas le moindre 
aussi pour la glasnast et la perestroï- cause de mon grand âge, j'aurais des amres. Lacan et « L'ordre philosophique» signe d'une exigence intellectuelle 
Κα, mais il pratique l’une et l'autre préféré qu'ils choisissent quelqu'un D'une tradition catholique de de François Wahl et Paul Ricœur, en de liberté, celle que poursuit au- 
dans un style qui lui est propre et de plus jeune, déclarat-l, mais ils gauche, il n’a eu de cesse de débor- 1968 Ja revue Change de Jean-Pierre  jourd'hui Le Seuil en restant en 
r'entraîne aucun changement dans n'arrivent pas à se libérer, à ne plus der ce carcan en réunissant des au- Faye, la collection «Combat» de France l'une des quatre grandes 
la vie politique de ses compatriotes. penser à moi teurs et des directeurs littéraires Claude Durand, puis «L'Univers maisons d'édition indépendantes. 
Les Soviétiques, au reste, d'horizons divers, comme en ac- historique» de Jacques Julliard et 
commencent à donner des signes Alain Jacob  cueïllant les textes dont il percevait Michel Winock, en 1974 « Fic- Marion Van Renterghem 

D Een Pa ONE Décès es τοῦτο, NE deen-Michet ταν θά ne SR 
πηΐ Τ issance | -M Alfred Capliez, τ ἂν Elodie εἰ Frwiçois-Régis de Vaabl membres du bureau du Conseil 
niversaires de nai son épouse, En M Berthe David, née Gas, Charles-Amoine, David, Adelaïde, | de ordre, 

— Aujourd'hui, 7 août 1998. M. εἰ Μ" Malpiece-Capliez, son épouse, Marie-Horteuse, as ont le regret de faire part du décès de 

Pierre, Jeanne, Chloé M. et M= Ripa-Capliez, Ses enfants, pedts-enfunts, arrière- | ses enfants, . de: 

et. τοὺς les aurres te disent : Sandrine, Βεροῖν, Élise et Lucile, πα, aveux, ces, . | is Maurice L. 
Bon anniversaire, ses enfants et petits-enfants, Toute La femilie, ONE Rabat Li è : ancien Grand Maître adjoint, 

Bctou la flunille, Ses du déc, le : -- Éciques. Anilles Guyane. Mamie, ont la douleur de faire part du décès de Sao 1998 dans part, one |” Anis Beaux Cain : " 

_M. Alfred CAPLIEZ, ces . orme Roc Dan. UE à 
ΉΤΟ ΠΝ poses EE 

officier de la d'honneur, ξ, ν 
Four cene nouvelle étape, chevalier or nus te 

Pierre, commandeur de l'ordre .Maris, Louis Thranne, 

“bonne aus: Don vd e+-de- nombreux Don] ons |" La nr + Sepi στῆς, τ. ne δόμα 

ὌΝ sarveou 1e 4 août 1998, ἃ Veil À 1 ane 0 ΜΡ ΒΡ: 1 Le de lieu Le° nt Pari 
Papin, mer | SAR) dans 06 soixinie-dle- Noire-Daros de Gagne + Ἐμαῦς ΔῚΣ bg fan Salon ΞΘ 

Les obsèques ont eu à Jouy (Nord), le. < Libre à l'égard de Tous. ES ἌΣ ΝΕ σὸν» - Joinville-le-Pont. RE 7e V3 du ee re Le ner ἐπ σεν Cet avis tient lieu de faire-part. ‘anrvenu Je 5 μάνα 1998, dens sa cent (Pan, Cor, D. : deuxième 
1 août 1998. (5. . ΣΝ πον à 

fines etais eu de δέπας as Ge eus ave ou de Pre part 
9, avenue de Latre-de-Tassigny, τ = = δε fe, 
92340 Βοιπ ἴα Βεΐπα. — Les enseigoants, Ὁ ses . Sès petit, 

em οἱ το εϊσιαεὶ ἀιοσικαις, £ Romain, Arthor, ‘Sophie, Pierre, Etses 
la douleur ἐ ν Laurent, anière-petits-enfious, τ ML Laigi Condorell, ee | ARS PRE de | ces petit-cnfnts, ont In douleur de fire part du décès de 

M. Stéphane Condorelli, professeur Maurice DEBESSE. ont a rss de Fire part du décès dé M= sc FRUNIER, My Celine Condorelli Louise 
CARNET DU MONDE M. et Μη" Maurice Braun, ; Manrice Debezos ἃ joué un εῖο cal M. Gilbert MALHERBE, 1 
ARIFS 98 - TARIF à la Eigne famille ἐν ans Ia. création des sciences de’ Da ἃ ἡ Ἂ Ν 
RE Es “ΠῚ en ere Le put ἈῚ l'éducation. "Ses GUvrABES, sa le 26 juillet 1998, ἃ Marseille. murieau, le 2 De 1998, à l'âge de 

M Luigi CONDORELLI, .… Les obsèques ont eu lieu à Meylan, le 
née Nicole BRAUN, ἡ août, dans l'intimité. 
Peer crpree ral à 

“professeur àT École de παλθσθρα 5 — Philippe ielmi, grand maître du 
εἰ d'interprétarial Grand Orient de È 

de l'université de Genève, Et les membres du bureau du Conseil 
de l'ardre, 

survenu le 31 aoûr 1998. à Genè Σ δεῖ ne À l'âge de αἰ ve, après ont Le regret de faire part du décès de 

ἘΠ ἔπεσα στον ̓ ancien " 
Pavillon Condé, en s avenue Théry, ancien secrétaire général. 

92420 Vaucresson. ᾿ & Ο1.42.11.38.80 + 01.42.17.3842 ᾿ 
Fax O1A2.17.21.36 28, chemin des Chèvres, 

1292 Chambésy (Suisse). 

Ses petits-enfants et arrière-petits- δὰ τ pel 

ont la tristesse de faire part du décès de 

ar 
née CAPELLE, 

Be à Meta, 3e 59, 
quatre-vingt-seizième année, dans sa quatre 

— Liliane et Gilles Caron 
ont a douleur de faire part ἄα décès de 

Je ὙΛΟΝΕΝ, 

το dej, 

survenu Je 4 βοῦν 1998, 

ς---- ---Ἡ--θ-.... -- 

ς La flamme 
bn das tt οὐ κι 

Hbéradon, la ville de Toulouse, βοῦς. 
hégide du député 

HUAME es 
et ef 

TER 
“rte 
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1-TEMPS 
des δη- 
.nées 70. Le 
rock 
honte de 
500) Corps. 
À force de 
revendi- 

s quer ses 
prétentions littéraires et « musi- 
cales », D étouffe de suffisance. 
Jusqu'à en oublier sa fonction ori- 
ginelle et étymologique («balan- 
cer et rouler x) : faire rois Avec 
lui, la jeunesse occidentale avait . 
commencé à se. libérer chamelle- 
ment. Elle allait devoir se trouver 
un autre compagnon de débagche: 
L'exaliation des sens ne peut se 
passer longtemps de défoulements 
corporels, Alors que les mœurs et 
ri ee Ps cessaient de 
s'éroanciper, ἢ 1 manquait une 
bande-son. : | 
En .août 1975, survient un or- 

gasme libérateur. D'un studio alle- 
raand s'échappent des feulements 
confondant jusqu’à Fextase jouis- 
sance érotique et passion de la 
danse : Love To Love You Baby. Sur 
la pochette du 45 tours, une. liane 
d'ébène en petite robe blanche re- 
jette en artière son visage enivré, 
croise ses mains au creux de son 
ventre. Dans Le fond, mme mit étoi- 
lée. D’astres ou de cocaïne ἢ Don- 
na Summer mime son amour de 
l'amour physique sur une tramié 
languide d'accords funk, d'orgue 
glacé et de rythme à Pobsédante 
rectitude. 
Les Etats-Unis succombent 

d'abord. Le titre mettra près un 
ΓΑ à Gps VAtlantique et en- 
armer l’Europe. En France, le 

brûlant été 76 se souvient.encore 
des moiteurs de cette Suromer-Jà. 
ps LE mais nt dans 
un Pl! Lopgterüps re- 
fuges clandestins de tous les inter- 

ment qu'en 
une &- 
calisait," nombre : de. 

se Γαΐ: 4 

commenpalent, Tnt 

social, renvoyant dos à dos les pu- 
ritanismes bourgeois et révolu- jonnai ras : 

Le militantisme communautaire 
n'est pas épargné, affaibli par le ré- 
formisme de «la société libérale 
avancée ». Le mouvement des 
femmes peut-il résister au fémi- 
nisme d’Etat ? Le 19 décembre 
1974, Simone Veil a imposé sa loi 
sur l'interruption volontaire de 

En mars 1975, Françoise 

(FHAR) coremence à s’éparpiller 
Un de ses anciens militants té- 
moigne : « Sans être acquise, une li- 
berté de fait s'était imposée pour la 
communauté homosexuelle. Une 
scission a alors eu Neu dans le mou- 
vement gay. D'un côté, certains vont 
continuer à croire aux vertus de Fac- 
tivisme — ἧς fonderont entre autres le 
magazine Le Gai Pied --, d'autres fa- 
çonneront un milieu festif et bran- 

ché.» Ë 
Le modèle américain servira 

souvent d'exemple à cette culture 
du plaisir et de la mit. « Des villes 

comme San Francisco, Los Angeles 

et New York étaient des destinations 

obligées. On revenait à Paris avec 

d'autres habitudes de vie. » Les ou- 
siques de danse y tenaient une 

place essentielle. Les gays favorise- 

ront Fémergence des rythmes les 

plus sensuels. « La danse satisfait à 

une chanteuse-noîre améri- 

seras (et divorcée) ἃ τῷ 
Autrichien, Helmut Sommer, Don- 

na Adrian Gaines, née le 31 dé- 
cembre 1948, à Boston, 8 fait de, 
son nom d'épouse un nom d’ar- 

᾿ anglicisé en « Summer ν. ΕΙΣ, 

HOR IZONS 
ENQUÊTE 

- PA 
[LES Tu8Es KR DE L'ÉTÉ. 

_ Les feulements disco 
. (6 Donna Summer 

une liarnie 
d'ébène 
en petite 
robe blanche 
lance ὁ 
les années 
disco 
dans un râle 
de plaisir. 
«Love : 
to love you 
Baby» -᾿. 
devient: le cri: 

τι A énéerer ke gro :deralliement. Ι 
dela  . 
communauté 
gay et du 
grand public, 
rassémblés ἡ 

. Pour une 
même cause : 
la fête 

Le producteur raconte la suite : 
« j'ai dit à Donna que nous devrions 
enregistrer une chanson sexy pour 
nous amuser, Quelque temps après, 
elle est revenue avec ce petit bout de 
phrase l'love to love you. ” Le stu- 

_ dio était disponible, je lui αἱ proposé 
de faire une maquette. On a bouclé 
ça en une journée. Nous avons signé 
avec une maison de disques améri- 
-caine, Casablanca. » Le gimmick 
torride des halètements de la chan- 
teuse était un argument de choc. 
«Je n'avais pas. vraiment de texte, a 
op jour expliqué Donna Summer 
Je me suis mise à gémir dans le mi- 
ΤῸ en imaginant ce qu'aurait fait 
Meribm. Mes parents n'ont pas re- 
connu ma voix-dans un premier 
temps. fs ont été très choqués. » Ex- 
plication technique du produc- 
teur: «Sans le vouloir, j'ai fait 
chanter Donna dans une tonalité 

TN Bogort, le patron de Casa- 
blanco, m'a demandé d'enregistrer 

les sons et les rythmes, nôn dans le 
: but d'une petfonmanee live ou ta- 

diophonique, mais pour en ac- 
croître Pimpact dans les disco- 
thèques. 

Le mot «disco» trouvait là sa 
racine. Historiquement, quelques 
autres musiciens peuvent en re- 
vendiquer la paternité. Vers 1973, 
Ἐπτὶ Young, batteur noir du groupe 
The Sound of Philadelphia, se mit 
à accentuer le son de 58 grosse 
caisse, soulignant le deuxième 
temps du rythme d'un coup de 
caisse claire, tout en utibsant le 

française de dance music, Henri 
Belolo se souvient de cette année 
charnière aù, en France comme 
ailleurs, les boîtes de nuit se sont 
adaptées à cette nouvelle musique. 
«Avec le disco, beaucoup plus de 
gens se levaient pour danser et res- 
£aient sur les pistes. Les propriétaires 
de clubs ont commencé à investir 

Est-ce un hasard si, au cours 
des soirées du Palace, on a croisé parfois 
plusieurs futurs ministres 
de François Mitterrand ? 

scintillement continu de ses cym- 
bales. Cette rythmique, appuyée 
par des effets de violons typiques 
de la soul de Philadeïphie, allait 
vite prouver son efficacité sur les 

- pistes de danse. 

URIEUSEMENT, ce sont 
. des producteurs français 

-qui, en mème temps que 
Giorgio Moroder, allaient le mieux 
conceptualiser ce nouveau design. 
‘En 1975, Cerrone publiait Love In 
C'Minor. La même année, Jacques 
Moral et Henri Belolo montaient 
de toutes pièces aux Etats-Unis le 

᾿ groupe Richie Family, puis Village 
People. Patrick Hernandez (Born To 
Be Alive).et Patrick Juvet (1 Love 

1, 
᾿ς 

dans le son, les lumières et le décor. 
La vieille moquette disparaït, les 
dancefioors s'agrandissent, on range 
les tables. La discothèque sort de son 
emplacement au sous-sol pour in- 
vestir une vraie salle. Le disc-Jockey 
devient un persommage central de la 
suit, manipulant les corps avec deux 
platines, Le costume-cravate n'est 
plus de rigueur, On trouve des looks 
gui vont au-delà des frontières s0= 
ciles, sexuelles et raciales. Pour une 
nuit, n'importe qui pouvait devenir 
le roi du monde. » En 1977, 16 film 
La Fièvre du samedi soir bâtit son 
succès sur ce thème. 

Les puritains américains seront 
scandalisés par la sexualité désin- 
hibée de Love To Love You Baby. 

Plusieurs radios refuseront sa dif- 
fusion. Rien de tel en France. Peut- 
être avions-nous été dégrossis, en 
1969, par les râles de Serge Gains- 
bourg et de Jane Birkin sur Je 
t'aime πιοὶ non plus, Si, en 1972, les 
fesses nues de Michel Polnareff 
font encore rougir de honte le pré- 
fet de Paris, Emmanuelle devient 
deux ans plus tard un phénomène 
de société. L'Express publie cinq 
pages sur l'adaptation cinémato- 
graphique d'Histoire d'O et on 
parle. d'Exhibition dans les dîners 
en ville. 

issue d'une famille très reli- 
gieuse, Donna Summer avouait 
s’étre épanouïe sexuellement après 
son exil enropéen, Loin d'être l'in- 
carmation de la femme-objet, ce 
premier tube délivrait, selon elle, 
un message libérateur. « Je dis aux 
femmes de se laisser aller, de 
prendre du plaisir et de ne pas hési- 
ter à dire aux hommes ce qu'elles 
désirent secuellement », anticipant 
k mélange de féminisme et de sex 
appeal revendiqué par Madonna 
dans les années 80. 
Donna deviendra la diva de la 

communauté gay. Pour Eric Da- 
han, chroniqueur des nuits pai- 
siennes à Libération, les homo- 
sexuels pouvaient s'identifier ἃ 
Pamivers de la chanteuse. « Becy- 
coup de ses tîtres et de ses textes évo- 
quaient une formule magique qui 
permettait de basculer dans un 
monde merveilleux où le fmtasme 
n'était plus associé au péché. Un peu 
comme la chanson de Judy Gariand, 
Somewhere Over The Raïnbow (la 
chanson-thème du film Le Magi- 

cien d'Or), qui était devenue 
Fhymne des gays lors des émeutes de 
Greenwich Village à la fin des an- 
nées 60.» 
En France, à l’époque, les en- 

droits fréquentés par les homo- 
sexuels sortent d'une semi-clan- 
destinité. Lieu leader de cette 
affirmation, Le Sept, restaurant et 
bar gay créé rue Sainte-Anne dans 
Yeuphorie post-soixante-huitarde 
par Fabrice Emaer, avait ouvert 
une piste de danse, bientôt fré- 
queutée par la jet-set. Complice de 
Fabrice Emaer, jusqu’à la mort de 
ce dernier en 1983, Claude Auren- 
san se souvient: « Nous n'étions 
pas des porteurs de fanion. Mais 
nous en avions assez de ces bars ho- 
mes avec leur petite lurnière bleue 
clandestine. Par voyeurisme, puis 
parce que nous avions les meilleurs 
DJ etune ambiance de fête, les hété- 
ros se sont mélés à la chentèle gay. 
Au Sept, on croisait aussi bien Mi- 
ἐπεὶ Foucault que Mick εἰ Bianca 
Jagger, Salvadore Dali et même, 
parfois, MeePompidou.. » La pro- 
grammation musicale à naturelle- 
ment évolué du funk vers Le disco. 
« C'était une musique qui poussait à 
l'exhibitionnisme. En dansant, on 
pouvait s'imaginer être sur la po- 
chette du disque. » 

E Sept, à l'instar d'autres 
boîtes « parisianissimes » 
comme Castel ou Regine's, 

aurait pu continuer de se contenter 
des happy few. C'était compter 
sans la {τό visionnaire de 
Fabrice Emaer et du coup de pouce 
d'un monde politique qui se dé- 
grippe lentement. En 1978, Miche] 
Guy, ancien ministre de la culture 
et alors directeur du Festival d’au- 
tomne à Paris, propose aux res- 
ponsables du Sept de reprendre un 
théâtre moribond de la rue du Fau- 
bourg-Montmartre, le Palace, 
Dans cette salle dont la magie 
n'aura rien à envier aux lieux my- 
thiques du nightcibbing new-yor- 
kais - Studio 54, Limelight...-, 
Étmaer, et Aurensan construiront 
un idéal. « Nous avons fait du Pa- 
lace un village merveilleux où se mé- 
dlangeaient des gens de tous les hori- 
zons, réunis par la gratuité et la 
générosité de la fête. » Le disco 
trouvait là sa meilleure incama- 
tion, réunissant minorités et grand 
public, pimenté par k nec plus ul- 
tra de la vie artistique et de la nuit 
intemationale. 

Alors que Raymond Barre appli- 
quait son plan d’austérité, remède 
espéré au second choc pétrolier, 
les ambiances du Palace vibraient 
d’autres aspirations. Est-ce un ha- 
serd si au cours de ces fêtes, on a 

une période où on assistait aux 
États-Unis à des autodafés de vi- 

queens et des «disco kids» en 
pat'd'éph'et col pelle-à-tarte. 
Toute fête ne résonne-t-elle pas 

de sa propre fin? L'insouciance 
ambiante n'allait plus ignorer 

existentielles ? Eric Dahan en est 
persuadé. « Ce qu'il y avait de fasci- 
nant dams ce morceau, c'était son 
évocation en filigrane d'un monde 
adulte et déviant. Par rapport au vi- 
talisme du disco, il explorait les mys- 
tères des nuits interdites, les plaisirs 
d'un monde sans dieu.» Donna 
Summer, usée par les excès d'un 
mode de vie, abuse des antidépres- 
seurs et finit par trouver je salut 
dans un regain de religiosité aux 
côtés des Born again christians. 
Dans les années 80, un journal la 
cite parlant du sida comme d'une 
« punition divine ». sensible à ses 
démentis, la communauté gay se 
détoumera de sa diva. 
Le disco avait brûlé toutes ses 

cartouches. Handicapé par l'image 
trop anonyme de chanteurs soup- 
çonnés d'abuser du play-back et 
d'une production formatée au 
mètre, le genre allaït passer de 
mode. Une véritable culture (club 
Culture) venaït pourtant de naître, 
dont la génération techno est au- 
jourd'hui la descendance la plus di- 
récie. 

Stéphane Davet 
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la tête dune coaËtion hé- 

L y a quinze mois, tout lui 
était possible. 5 venait, à 

téroclite, de donner le 

Unis et ses parrains régionaux, Il 
débaptisait le Zaïre et s’autopro- 
clamait président de la Répu- 
blique démocratique du Congo 
(RDC), géant de FAfrique centrale, 
sans doute Fun des pays 
lement les plus riches du 
continent, Ii arrivait, certes, dans 
les fourgons de deux armées 

ÉDITORIAL 

M. Kabila : le gâchis 

une rébeïiion dans l'est de la ROX, 
le pays panyamulenge (des 

tutsis d'origine rwan- 
daise), Œoù 1. ire) ï y a vingt- 

sants nationaux au régime de 
M. Kabila ; bref, le pays est dans 
un pitoyable état. 
M. Kabila ne peut s’en preudre 

qu'à Hi-même. Car, loin de s'ap-. 
puyer sur une opposition poli 

tique à Pancien régime, qu'il a sys- 

semblant d'administration cen- 
trale, le régime a laissé se déve- 
lopper aux frontières de la RDC 
Îes guérillas des opposants at ré- 
gimes rwandais et angolais. Π a, ce 
faisant, perdu Fappui de ses par- 
xains étrangers, dont l’un au 
moins, le Rwanda, est activement 
PR DRN dE Rens ἀδ 
FEst. Entre-texops, le crédit dont 
Kinshasa disposait à Washington 
a été dilapidé, et 
investisseur occdental ua couru 
le risque de la RDC. 
-Le gâchis est énorme, peut-être 

inéparable. 
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Groupes sanguins et recherche de paternité 
ON SAIT que l'article 340 du 

code civil interdit la recherche de 
la paternité, mais 4 a été modi- 
fié par une loi de 1912 qui donne à 
l'enfant la possibilité d'établir sa 
filiation. L'action judiciaire de 
l'enfant (ou de la mère qui le ve- 
présente) est recevable dans cinq . 
cas déterminés : enlèvement ou 
viol; séduction dolosive (pro- 
messe de mariage, abus d’autori- 
té); aveu de paternité établi sur 
des pièces non équivoques; 
concubinage notoire ; entretien de 
l'enfant par le défendeur en quaï- 
té de père. Il incombe à la mère de 
Fenfant d'administrer la preuve. 

La défense du père résumé 
peut se baser sur l’un des trois ar- 
guments suivants : incapacité phy- 
sique du père supposé de féconder 
pendant la période légale de 
conception de la mère ; inconduite 
notoire de La mère ; commerce de 
celle-ci avec un autre amant à 

époque légale de la conception 
Enfin il est permis au père présu- 
mé d'apporter la preuve contraire 
en démontrant Pimpossibilité san- 
guine de la filiation. 
On rapporte qu'en Chine une 

recherche primitive de la paternité 
consistait à verser goutte à goutte 
dans une cruche d’eau du sang du 
père présumé et du sang de l'en- 
fant. La filiation était affirmée sui- 
vant que se produisait ou non un 
précipité. 
Depuis la découverte des 

groupes sanguins par Landsteiner 
1901, Les tests biologiques dans 

la recherche de la paternité ont ac- 
quis une valeur scientifique qui 
permet à la justice d'en faire état. 
Ces tests permettent d'établir la 
preuve hématologique de La filia- 
tion, ou plutôt de ja non-filiation. 

Docteur F. Bornet-Roy 
(7 août 1948.) 

£eHiande SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 

Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
08-36-29-04-56 ou 

Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, 01-44-08-78-30 

index et microfitms du Monde : renseignemerits par téképhone, 01-42-17-29-33 

Le Monde sur Com : GO LEMONDE 
Adresse = fwmwemonde.fr uternet : 

Films à Paris et en province : 08-36-68-03-75 

HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 

Pour un sommet sur la mondialisation 
par Peter D. Sutherland et John W. Sewell 

"HEURE est venue de : 
repenser sérieusement 
la façon dont les insti- 
tutions internationales 

et les dirigeants nationaux font 
face aux tensions et aux 
contraintes que crée la mondialf- 
sation. La crise économique en 
Asie montre que les actions ad hoc 
du Fonds monétaire international 
et de Ja Banque mondiale sont par 
définition des mesures isolées, 
temporaires, souvent nécessaires, : 
souvent efficaces. 
Au sein du Conseil pour le déve- 

loppemeut outre-mer (CDO) (The 
Overseas Development Council), 
nous pensons que seul 1m sommet 
soigneusement préparé sur la 
mondialisation peut ouvrir la voie 
à des mesures à long terme qui an- 
‘ticiperont et empêcheront les - 
crises à venir. 
Le sommet ἀὰ G8 qui se tiendra 

l'an prochain en Allemagne de- 
vrait programmer une telle ren- 
contre. Et la France, en raison de 
ses liens historiques avec les pays 
en voie de développement, ἃ un 
rôle majeur à jouer dans la promo- 
tion de cet 
Nous commençons seulement à 

ressentir tous les effets de la mon- 
dialisation -ce maëlstrom du 
commerce, des investissements et 
des changements technologiques ὁ 

| des contoinatenrs. ὦ 
qui construit en un jour une 
économie, et la fait dépérir tout . 
aussi vite. 
Globalement, les effets de la 

mondialisation sont des plus béné- 
fiques. Stimulé par une tibéralisa- 
tion sans précédent, le commerce 
mondial continue de progresser 
plus vite que la production écono- 
mique à l'échelon de la planète 
ouvrant les vannes à une pro- 
ductivité et à une efficacité créa- 
tices de millions d'emplois. Plus 
impressionnante encore est l'éton- 
pante progression des investisse- 
ments au niveau international 
pour la construction de routes, 
d’aéroports et d'usines dans les 
pays pauvres. Durant les seules 
années 90, les investisseurs étran- 
gers ont déversé 1 000 milliards de 
dollars dans les pays en voie de dé- 
veloppement. Ce commerce et ces 
investissements ‘élèvent le niveau - 
de vie de certaines nations plus 
vite que beaucoup ne le-croyaient 
possible. 

* Mais, si la mondialisation ac-: 
‘croît le niveau de vie de nom-° 
breuses régions, elle les rend aussi : 

Plus vulnérables à la volatilité des 

capitaux, rend plus dure ia vie de 

ceux que les changements dé- 
routent, menace enfin de laisser 
loin derdère toute uve partie du. 
monde. Ce west pas un hasard si 

les résultats économiques déce-" 
vants-de la majorité de l'Afrique 

re premier défi de la mondialisa- 
tion est d'assurer une répartition 
de ses bénéfices à tous. La plupart 
des prévisions indiquent que la : 3 

ment doit continuer de faire 
progresser le niveau de vie. Quatre 
“milliards d'hommes et de femmes 
vivent'avec moins de 1 500 dollars 
par an. La mondialisation peut les 
sartir de la pauvreté et faire d'eux 

‘ ce qui sape l'autorité Téquise pour 

apporter des soutiens à l'Asie et 

régler d'autres questions à l'éche- 

lon mondial. 
Le quatrième défi de la mondia- 

Hsation est K€ aux problèmes que 
complique l'expansion du 
commerce, des investissements, 
de la technologie et de la commu- 

” nication : dégradation de l'envi- 
ronnement, maladies, flux migra- 
toires, criminalité et terrorisme. La 
capacité à faire face à ces quatre 
défis de:t'après-guerre froide dé- 
pendra d'une meilleure coopéra- 
tion internationale. 

Sans aucun doute, la mondial- 
sation du.commerce et des inves- 
tissements a réduit l'indépendance 
des gouvernéments et rendu 
l'existence moins prévisible à 
beaucoup d'individus. Mais ceux 
qui veulent dresser des barrières 
au commerce et aux investisse- 
ments pour.tenter de retrouver 
l'indépendance d'autrefois 

Ceux qui veulent dresser des barrières 
au commerce et aux ‘investissements 
pour ‘tenter de retrouver l'indépendance 

d'autrefois confondent la cause et l'effet, 

Le second défi de la mondialisa- 
#on réside dans la crainte que la 
‘croissance dont elle est porteuse 
ve soit déstabilisante. La crise 
asiatique, en menaçant certaines 

- des économies les plus fortes.an 
monde, intensifie ces peurs. Reste 
que se laisser distancer constitue 
dans l’ensemble un risque bien 
plus grave que ne l'est. celui de 
Pinstabilité. 
Un troisième ‘ac concéine l'in- 

quiétude, parmi les nations les 
plus riches, que la concurrence in- 
ternationale n'opère un nivelle- 
ment par. le bas.-La preuve est bel 
et bien faite απὸ c’est.tout le 
contraire qui se produit, et que la 
stagnation des salaires aux Etats- 
Unis, comme le chômage en Eu- 
rope, ont d'autres causes -- les 
changements technologiques, une 
mauvaise formation profession- 
nelle et le vieillissement de la force 
de travail. Mais les urnes le 
montrent, de plus eu plus de ci- 
toyens. s'en’ prennent ‘au 
commerce et aux investissements, 

confondent la cause et l'effet. En 
cherchant à élever le niveau de vie, 
nous avons créé ce moride nou- 
veau des marchés mondiaux et. de 
la communication inistantanée qui 
a gagné en efficacité et en pos 
titivité -- surpassant les pouvoirs 
des gouvernements. L'objectif 
n’est pas de priver l'individu de sa 
liberté; mais J'exact opposé : abaïs- 
ser les coûts, élargir les choix, dis- 
tribuer plus de capitaux et ouvrir 
plus de marchés; permettre à cha- 
cun, enfin, de mieux décider de 
son destin. ; 

Le CDO propose. la tenue d'u 
sonamet qui réunirait les dirigeants 
de plusieurs pays représentant àla 
fois les vieilles nations indus- 
trielles, les puissances écono- 
miques émergéntes et les Etats 
confrontés om pr Ce 
serait un premier grand pas 
fire face au ἀπῇ dé amende _ 

on. 
Les instances internationales 
existantes ne sont pas adaptées. Le 
sommet du G8, qui regroupe les 
huit pays les plus industrialisés, est 

trop limité dans sa représentation ; 
la Banque mondiale et le FM sont 
trop orientés vers les questions f- 

nancières. 
Nombreux sont ceux, nous le sa- 

vons, qui voient dans les sommets 

une perte de temps. Ce sentiment 
est en grande partie Hé au rendez- 

vous annuel du G8, qui a commen- 

cé à perdre de son sens voilà dix 

ans. Mais d'autres rencontres ont 

donné des résultats lorsqu'elles 
traitent de sujets spécifiques. Ain- 
si, en 1994, la réunion des diri- 

de la zone Pacifique, qui a 
lancé les négociations sur le fibre- 
échange. 

Le sommet que NOUS proposons 
serait um événement ponctuel, que 
nous espérons tenir avant a fin de 

-- À la différence de celui du G8, le 
sommet sur la mondialisation réu- 
nirait des pays représentant le 
monde entier, à tous les niveaux de 
développement. La présence d'une 
vingtaine de dirigeants permettrait 
à Ja fois une large participation et 
une implication de chacun dans le 
débat. ᾿ : 
Le programme définitif relève- 

raît des gouvernements partici- 
pants. Mais nous proposons La 

‘création d'un comité de « sages » 
choisis par ces gouvernements, qui 
leur soumettraït un ordre du jour 
abordant les quatre défis esquissés 
plus baut. 

li n'y a pas de réponses toutes 
prêtes à la mondialisation. Les 
questions qu’elle pose sont des 
.plus difôciles à dénouer pour des 
gouvernements œuvrant chacun 
de leur: côté. Un sommet sur ce 
thème ne résoudra pas tous les 
problèmes, maïs l’action collective 
peut constituer un progrès décisif, 
en engendrant la confiance qui 
permet de surmonter les défis les 
Plus audacieux τ 

Peter D. Suthérland est 

pementéuire-mar €CDO) (The Over- 
seas Development Council) et de 

Intermational. I a été Goldman Sachs 
directeur du GATT' {Accord 
général sur les tarifs et le commerce) 

John PE SET δι naar 

Eds ta de l'anglais par Syivette 
Gleire) 

Lionel Jospin 
_privatise plus 

qu'Akin Juppé. 
Dans le même temps, le gouver- 

nement annonçait que 58 part 
dans le capital de la compagnie 
tomberait de 93% à moins de 
55%. 

Dans le cas d’Aerospatiale, la pi- 
lule fut plus dure à avaler : la part 
de PEtat doit passer sous les 50%. 

space et l'allemand Dasa, peu dési- 
reux de passer des alliances avec 
des entreprises publiques, pour 
convaincre les communistes : sans 
ces alliances, la France serait mar- 
ginalisée. L'Humanité dénonça 
l'incertitude qui menaçait désor- 
mais l'avenir d'un des fleurons de” 
l'industrie française. La critique 
s'arrêta là. 

RONDE DES ENTRETIENS 
Pari social ensuite. Dans l'oppo- 

sition, la gauche ne s'était pas pri- 
νέᾳ de souffler sur les braïses syn- 
dicales lorsque Alain Juppé avait 
décidé l'ouverture du capital de 

nel Jospin y mit, là aussi, les 
formes. De la mission de consulta- 
tion confée à Michel Delebarre 
sur France Télécom à la ronde des 
entretiens des différents ministres 
- dont le premier d'entre eux- 
avec les syndicats de Thomson- 
CSE, du CIC, du GAN ou du Crédit . 
foncier, le gouvernement n'a eu de 
cesse de pratiquer la concertation. 
Maïs trop de dialogue social peut 
aussi conduire à l'enlisement : le 
Crédit foncier en est Pilustration 
flagrante 

- La concertation ne modifait 
pas forcément le ‘dossier sur le 
fond : a-t-on imaginé un instant 

. Que la mission Delebarreremet- 
‘trait en cause l'ouverture du ca- 
pital de France Télééom? 11 
n'empêche. La démarche satisfai- 
sait-les salariés et plaisait à l'opi- 
mion publique. Elle tranchait ra- 

. dicalement avec le.sécret, 
 l’autisme et le mépris affichés par 

τ. Alain Juppé. Si sa « méthode » a 
changé la face dés choses, M. Jos- 
pin a aussi trouvé en la conjonc- 
ture - la reprise de la croissance, 
la décrue du chômage et l'envol 
de la Bourse -- une alliée pré- 
cieuse. Les employés de France 
Télécom, qui ont vu le titre de la 
société gagner 140% depuis 
qu’ils en sont actionnaires, n’ont 
guère matière à se plaindre. . 

Pari industriel enfin. Consen- 
sus politique et dialogue sacial 
ne seraient qu'artifices s'ils ser- 
vaient seulement à «faire pas- 
ser» des opérations financières. 
Même si le gouvernement ne ba- 
foue pas les intérêts patrimo- 
niaux de l'Etat, ni ne sous-estime 
la manne des cessions au privé, 
ce n'est pas là le fondement de sa 
conduite. 4 

On prêtait à Lionel Jospin une 
vision dogmatique du monde. 
Les faits montrèrent très vite que 
l’homme avait, selon la jolie for- 
mule du Wall $treet Journai, 
«avalé une bonne dose de réalité 
économique ». Conscient que 
France Télécom, Air France, 
Thomson et Aerospatiale étaient 
plongés dans le grand bain de la 
concurrence mondiale, le pre- 
mier ministre s'est très rapide- 
ment fait une religion. L'action- 
uarlat public, qui avait été un 
rempart pour les entreprises 
françaises, pauvres en fonds 
propres, devenait un handicap et 
menaçait d'isoler la France dans 
les grandes manœuvres indus- 
trielles, notamment dans l'élec- 
tronique de défense et l’aéromau- 
tique. La restructuration de ces 
deux secteurs, éppelée de ses : 
vœux par Jacques Chirac en fé- 

vrier 1996, trouva avec Lianel 
Jospin son maître d'œuvre. En 
douze mois, le gouvernement a 
réussi à organiser autour'des en- 
treprises publiques Thomson- 
CSF et Aerospatiale le regroupe- 
ment des forces françaises avec 
Alcatel, Dassault et le groupe La- 
gardère. Les groupes publics bas- 
culeront dans le privé, maïs, à ce 
prix, deux grands acteurs français 
émergeront. Cette première 
étape, indispensable, ouvrira la 
voie à la restructuration euro- 
péeone de la défense et de l’aéro- 
nautique pour constituer des en- 
semblies capables de rivaliser 
avec les Américains. C'est la 
mêmée logique qui a conduit le 
gouvernement à ouvrir le capital 
de Thomson Multimedia, spécia- 
liste de l'électronique grand pu- 
blic, aux quatre partenaires qui 
ont noué, avec celui-ci, des ac- 
cords industriels. 

LA FINANCE EN RETARD 
Mais pourquoi les pouvoirs pu- 

blics sont-ils incapables d’appli- 
quer cette logique «indus- 
trielle » à la finance ἢ Actiongaire 
déterminant des banques et des 
compagnies d'assurances, l'Etat a 
toujours été incapable d'organi- 
ser la moindre ébauche de re- 
groupement. Ni la nationalisa- 
tion, qui a nourri lés désastres 
financiers du Crédit lyonnais et 
du GAN, ni la privatisation n'ont 
été utilisées à bon escient. Dans 
les grandes manœuvres ban- 
caires, les trois « Vieilles » - BNP, 
Société générale et Crédit lyon- 
naïs, prochainement privatisé -- 
restent isolées. Quant aux trois 
assureurs publics (ΑΔΑΡ, AGF et 
GAN), aucun n'a pu préserver 
son identité une fois privatisé. 
Π reste deux dossiers, ét non 

des moindres, à résoudre : le Cré- 
dit foncier et le Crédit lyonnais. 
L'argument social, .qui a pesé 
lourd jusqu’à présent, risque ici 
d'entraver la réflexion de-fond : 
quel schéma de restructuration 
veut-on pour le secteur ban- 
caire ? La question vaut essen- 

tieltèment pour le Lyonnais : rap- 
prochement franco-français ou 
ouverture du capital à des parte- 
naîres, français et étrangers, fon- 
dée, comme dans l'industrie, sur 
des accords de coopération. 
Entre les syndicats et Bruxelles, 
qui veille jalousement au respect 
de la concurrence, la marge du 
gouvernement est étroite. 

- Les socialistes avaient su res- 
tructurer les groupes industriels 
sinistrés, entrés dans le giron de 
l'Etat par les nationalisations. 
Cela leur a plutôt réussi : retour- 
nés au privé, les Usinor, Rhodia, 
Atochem et autres Pechiney se 
classent- dans le peloton de tête 
de leur secteur. Avec les outils de 
leur époque - les privatisations-, 
les héritiers de 1981 mènent eux 
aussi une véritable politique in- 
dustrielle. Le dogme en moins, la 
vision européenne en plus. 

Claire Blandin 
ES 

RECTIFICATIF 

BAISSE DÉS CHARGES 
Plusieurs erreurs se sont glissées 
dans l'article intitulé « Le rapport 
Malinvaud rouvre le débat sur le 
<oût du travail» (Le Monde du 
6 août). L'omjission d'un verbe 
nous a fait écrire que le transfert 
de la cotisation maladie vers la 
CSG réduirait la ponction sur les 
revenus du capital, Il fallait lire 
que « cette réforme ‘a réduit la 
ponction sur les salaires et accru les 
prélèvements sur le capital ». Par 
ailleurs, Edmond Malinvaod es- 
time que 16 système actuel de ris- 
tourne sur [65 bas salaires (jusqu’à 
1,3 SMIC) s’interrompt trop bruta- 
lement. Favorable à une progressi- 
vité du barème des baïsses de coti- 
sations, il souhaite qu'elle se fasse 
Δ ΘΗ une plage de salaire plus 
large » (Gusqu'à deux fois le SMIC). 
Enfin, il fallait lire que la réfonme. 
de la taxe professionnelle coûtera: 
8,5 milliards en 1999, et non en 
1997, puisque la mesure a été an- 
noncée le 22 juillet. 
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Les places européennes prennent leurs distances vis-à-vis de Wall Street 
Les Boursés du Vieux Continent ont résisté, mercredi 5 août, à la chute observée la veille à New York. 

L'Europe est bien placée pour continuer à dégager des performances boursières supérieures aux Etats-Unis 
DE NOMBREUX ANALYSTES 

cralgnaient le pire, pour les 
Bourses européennes, mercredi: 
5 août, au lendemain de Ia chute 
de Wall Street (Le Monde du 

P L'indice 
CAC 40 de la Bourse de Paris n'a 
perdu que 177 %, Londres 1,8 % et 
Francfort 2,15%. «On a assisté à 
une correction relativement mo- 
deste au regard de ce qui s'était 
passé en octobre », note Jean-Fran- 
çois Gilles, directeur de la gestion 
actions chez Natexis. Au lende- 
main du plongeon de 7% de Wall 
Street, le 28 octobre 1997, les 
Bourses de Paris et de Francfort 
es ouvert en baisse de plus de 
0 ΚΝ 
De fait, la « déconnexion» des 

places américaine et européennes 
a commencé ἢ y a déjà quelques 
mois, Depuis le début de Pannée, 
les marchés du Vieux Continent 

Guerre des gourous . 
En prédisant «une interrup- 

tion dans le marché haussier qui 
devrait voir le Dow Jones baisser 
entre 15 % et 20 % par rapport à 
son sommet de juillet », Ralph 
Acampora, le très écouté stralé- 
giste de la fimme Prudential Se- 
curities, a contribué, mardi : 
4 août, à la chute de Wall Street‘: 
La veille encore, il avait pour- 
tant réitéré sa prévision d'un in- 
dice Dow Jones à 10 000 points. ; 
Si « Monsieur dix mille» s'est. 
renié, Abby Joseph Coben, la 
voix la. plus écoutée,de Wall + 
Street, a persisté dans sa vision... 

propos ont contribué à redonner 
le moral aux investisseurs. La ré- 
patation d’Abby Joseph Cohen 
ne cesse de grandir depuis 
quelle fut la première à prédire, 
en février 1991, Parrivée d’un 
marché haussier aux Etats-Unis. 
L'indice Dow Jones se situait 
alors à 2 365 points ! Elle v’a pas 
changé d'avis depuis. 

Ont grimpé de 33%, tandis que 
Findice Dow Jones n’augmentait 
Que de 8 %, Ce mouvement peut-il 
se prolonger ? 

«La baisse de Wall Street a des 
tn far sur les 

eu es mais, à mu 
terme, ces dernières dewraient Cou. 
nuer à progresser indépendamment 
de Pévolution de la Bourse anéri- 
Caine », estime Pascal Riégis, ana- 
lyste à la société de Bourse Oddo. 
«Rien ne permet de remettre en 
cause les éléments fondamentaux 
qui afimentent depuis plusieurs mois 
ἴα hausse ἀμ marché français et plus 
généralement des marchés euro- 

Wall Street. [15 se sont élevés à 
224 milliards de dollars, soit 
1344 milliards de francs, alors 
qu'ils n'avaient été que de 60 mil- 
Hards de dollars (360 milliards de 
francs) pour l'ensemble de 1997. 

FONDS DE PENSION _: 
Si on exclut l'Italie, dont les ha- 

bitants restent encore très fiands 
d'obligations, plus de la moitié de 
cet argent frais a été placé sous 
fonse d'actions. Les 
exceptionnelles des Bourses et les 
inquiétudes sur les systèmes de re- 

En dehors de l’afflux d'épargne 
européenne, les Bourses euxo- 

‘bénéficient aussi des ca- 

Seurs anglo-saxons devraient conti- 
nuer de transférer une partie de 
leurs placements en titres améri- 

résister à une chute de Wall 
Strent ? RU 

L'histoire prouve que, en cas de 
vañistion forte et concentrée sur 
quelques séances à Wall Street, les 
Bourses européennes sont inca- 
pables de résister. En revanche, sur 
des périodes plus longues de quel- 
ques.trimestres, on a souvent assis- 
τὸ à des déconnexions importantes. 
C'est d’ailleurs ce qu'on observe de- 
puis le début de l’année. Les indices 
de l'Europe continentale ont pro- 
gressé quatre fois plus vité que le 

Dow Jones américain. Ce mouve- 
ment ne devrait pas être remis en 
cause par la correction actuelle, 

Quelle peut étre l'ampleur de a 
correction sur les marchés amé- 

ricain et européens ? 
‘Le marché américain était-déjà 
cher. Et-cette évaluation élevée re- 
posait sur une estimation de crois- 
sance des profits des sociétés de 
l'ordre de 14%. Or, les résultats se- 
mestriels récemment publiés font 
apparaître uné croissance” bénéfi- 
daire nettement inférieure aux at- 
‘tentes. Une correction des cours des 
actions était donc inévitable. En re- 
vanche, les bénéfices semestriels 
des entreprises européennes 
semblent correspondre aux prévi- 
sions de croissance (entre 10 % et 
15 % suivant les pays). Les marchés 
européens, qui sont correctement 

évalués, n'ont donc pas de raisons 
fondamentales de subir une correc- 
STEP ANR En ὁ 
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Je pense qu'au contraire l'afflux 
de liquidités devrait se poursuivre. 
Les économies de l'Asie du Sud-Est, 
du Japon et de Hongkong sont en 
récession. Celle des Etats-Unis est 
en phase de ralentissement. En re- 
vanche, l'Europe représente une 
zone de stabilité politique, de crois- 
sance économique, de taux d’inté- 
rêt durablement bas et ses marchés 
d‘actions ne sorit pas surévalués. 

Propos recueillis 
par Enguérand Renault 

Les méduses auvérgnates à l'assaut des plages 
Nous commençons la publication d'une série 

articles, illustrés par jacques Vafoi, sur les pro- 

duits mythiques qui traversent les modes et les 

époques. ᾽ 3 - 

C'ÉTAIT le signal des vagabondages. 

Lorsqu'on chaussait ces sandales en plastique 

transparent, à l'aspect gélatineux, on savait que 

Pon avait désormais quartier libre. Censées 

nous contre tous les mauvais coups de 

[8 plage, elles constituaient le viatique pour 

partir à Passaut des rochers, du: sable et des 

vagues. ΡΝ 

Cinquante-deux ans après leur invention, les 

méduses, qui n'ont trouvé 

ce nom que dans les 

années 80, sont toujours là.. 

Elles ont pris des couleurs 

- rouge, bleu, jaune fluo— 

se sont mis des paillettes, se 

sont même parfumées. 

Mais elles sont fabriquées 
par la même entreprise 

familiale, Plastic Auvergne, ἡ 

dans un hameau perdu au ᾿ 

cœur de l'Auvergne, Les 

Sarraix, à quelques kilo- 
mètres de Thiers (Puy-de- 

j res en faire En eg δὸς "Ἢ on manque 

de vêtements et de 

imagil de fabriquer une chaussur
e entiè- 

loin cette matière. Les essais 5€ 

révéient conciuants. 

coutellerie 5e transforme 

LE SUCCÈS DE LA FRANCE " 

chaussures. Avec un modèle unique : une 
semelle faite en plastique dur et transparent 
sur laquelle sont rivées des lanières. Par la 
‘suite, la chaussure sera faite d’un seul bioc. Elle 
devient vite la sandale des congés payés et sur- 
tout celle de PAOF (Afrique occidentale fran- 
çaise). L'entreprise y réalise alors 80 % de son 
chiffre d’affaires. « C'est l'Afrique qui a permis le 
‘développement de Fentreprise », assure Marc 
Paslier, petit-fils du fondateur et actuel pré- 
sident du directoire. 

La croissance s’arrête brutalement avec la 
décolonisation, les nouveaux Etats indépen- 
dants ayant adopté des drofts de douane prohi- 

bitifs sur les produits 
. importés. Pour survivre, 
Fentreprise est obligée de 
tout repenser et de partir à 
la conquête de la France. 
Pour les marchés africains, 
elle mettait en avant le bas 
prix et la résistance de ses 
méduses, Pour le. marché 
français, elle vante la 

. Sécurité et l'hygiène. Para 
fèlement, l'entreprise se 
lance dans les boîtes, bot- 
tillons, sabots de jardin, 
chaussures de sécurité en 
plastique pour ne plus 
dépendre que des produc- 

tions d'été. « La transition s’esi faite en moins de 
deux ans », assure M. Paslier. È 
Malgré tout, les-méduses restant le produit- 
phare de l'entreprise. Α la fin des années 70, 
tout se gôte. Le brevet de la méduse est tombé 
dans le domaine public. Les copies abondent, 
particulièrement en provenance du Sud-Est 
asiatique et de litalie, à des prix extrèmement 
compétitifs. C'est Fépoque aussi où la troi- 
sième génération prend les rênes de l'entre- 
prise familiale, et songe à des produits plus | 
jeunes, plus « mode », pour faire la différence 
avec la concurrence, DAS : 

ou ‘ 
τ πς ΕἼ ἣ 

L'introduction de la mode dans entreprise 
des Sarraix se fait à Pauvergnate. Pas de chargé 
d'études ou de styliste à temps plein. Ce sont 
les commerciaux, à partir des demandes des 
dients, qui définissent les modèles, avant d'en 
confier l'exécution finale à un modéliste exté- 
rieur. Cest ainsi que les méduses se sont mises 
aux couleurs, que les tongs, dont Plastic 
Auvergne est le leader européen, ont adopté 
des paquerettes au milieu du pied, et que les 
bottines se sont faites vernies, écossaises ou 
imitation Kopard: « des modèles qui plaisent 
beaucoup au Japon ». 

Aujourd'hui, Pentreprise fabrique 80 modèles 
de chaussures différents. Produisant 6 millions 
de paires par an, dont une grande partie 
encore à la main, elle est le premier fabricant 
européen de {a chaussure en plastique, et réa- 
lise 38 % de son chiffre d’affaires (122 millions 
de francs en 1997) à Fétranger. Mais l’entre- 
prise, strictement familiale —-les quatre 
branches de {a dynastie sont présentes à la fois 
au conseil de survelllance et au directoîre-, 
reste très discrète sur ses résultats. 
Jusqu’à présent, Plastic Auvergne, qui 

emplois 300 personnes, s'était toujours fait une 
obligation de conserver l'intégralité de ses opé- 
rations dans son hameau, malgré le coût de la 
main-d'œuvre, «soixante fois plus élevée qu'en 
Chine », selon Marc Pasher, Cette année, il a dû 
se résoudre, pour la première fois, à confier 
quelques ions de matelassage de bottes 
en Europe de l'Est, pour rester compétitif, Par- 
tagé entre l'attachement à sa région et ses inté- 
rêts financiers, if hésite sur la Conduite à Fave- 
nir, «fl y a deux ans, nous avons investi pour 
agrandir Fusine. Je ne suis pas sûr que nous 
reprendrions la même décision maintenant », 
soupire M. Paslier. 

Martine Orange 

cains sur des actions européennes 
car les perspectives sont beaucoup COMMENTAIRE 
plus attractives de ce côté-ci de 
l'Atitique: », prédit Pascal ἰδεῖς, QUAND L'EUROPE 

place de la monnaie Η 
unique européenne favorise la ve- S'ÉMANCIPE 
pue des investisseurs ea étrangers 
Europe continentale. « L'émer- 
gence d’une zone économique de 
300 raillions d'habitants présentent 

LA TRADIFION veut que les 
Bourses européennes repro- 
duisent, en les amplifiant, les 

une stabilité monétaire devrait sim- chocs que subit Wall Street. Rien 
PEfier les placements d'investisseurs de tel cette fois. Les places euro- 
américains qui étaient jusqu'à pré- péennes ont bien résisté, mercredi 
sents réticents à sortir de la zone | 5 août, à la forte baisse observée 
dollar», estime Pierre Chevaber, la veille à New York. Tout juste 
gérant ἃ la BFT. ont-elles été déstabilisées à l'ou- 
Les taux historiquement bas que verture, avant de rapidement se 

connaissent les pays de la future ressaisir. 
zone euro sont également um fac- Cette sérénité inhabituelle 
teur de soutien important pour les confirme le divorce des Bourses 
Bourses. ils contribuent à détour- | américaine eteuropéennes obser- 
ner les investisseurs des place- vé au oœours des derniers mois. De- 
ments monétaires et obligataires | puis ie 15 mars, Wall Street a cédé 
qui n'offrent plus qu'un rende- 
ment modeste. 

Au moment où les Etats-Unis 
entrent dans une phase de ralen- 
tissement de la croissance écono- 
mique, le Vieux Continent renoue 
avec la reprise et. l'optimisme. En 
France, le moral des ménages at- 
teint des niveaux records depuis 
1987, ils retrouvent le goût de la 
consommation et les chefs d’en- 
treprise celui de l'investissement. 
Cette reprise économique s'acc- 

ar les analystes, les 
ons des bénéfices des s0- 

ciétés européennes pour 1998 ont 
augmenté de 1,1% ces six derniers 
mois tandis qu'elles baissaient de 
2,5 % aux Etats-Unis. 

Les groupes améficains multi: ὁ 
plient les mises en garde sur un ra- 
lentissement de la croissance de 
leurs profits pour les prochains 
mois en raison de Fimpact de La 
crise asiatique. Ce n’est pas le cas 
en Europe, où les dirigeants sont, à 
quelques exceptions près, 

sur leur capacité à amé- 
Horer leurs résultats, Les opéra- 
teurs attendent toutefois que la 
publication des résultats semes- 
triels vienne confirmer cet opti- 
iisme. « Le ralentissement écono- 
mique aux Etats-Unis et l'impact de 
la crise asiatique sur les résultats de 
certaines sociétés américaines ont 
semé le doute sur la réalité de la 
Progression des bénéfices européens 
au second semestre tels que prévus 
Par les analystes », reconnaît Do- 
minique Sabassier, responsable de 
la gestion actions à la caisse cen- 
trale des Banques populaires. Les 
investisseurs ont encore besoin 

2%, tandis que les places du 
Vieux Continent ont gagné près 
de 15 %. Cette divergence ne ré- 
sulte pas seulement de la création, 
avec l'euro, d'une puissance fi- 
nandière majeure en Europe, c- 

pable de rivaliser et de se libérer 
de la tutelle de New York. Elle ne 
reflète pas non plus uniquement 
les décalages de cycles écono- 
miques de part et d'autre de 
l'Atlantique : accélération de la 
croissance en Europe une 
longue période de morosité, 
signes de ralentissement aux 
Etats-Unis après plusieurs années 
d'expansion soutenue. 

Cette « déconnexion » bour- 
sière tient surtout à la dreulation 
actuelle de l'épargne mondiale : 
le Japon, grâce à ses excédents re- 
cordés, continue à jouer un rôte-dé 
malgré ses difficultés écono- 
“niques: ἐς investisseurs et les mé- 
nages nippon, fassés par les trop 
faibles rendements proposés dans 
l'archipel, rendus inquiets par La 
fragilité de leurs banques — les 
ventes de coffres-forts individuels 
explosent au Japon — achètent en 
messe des titres aux Etats-Unis. 

Du coup, les gestionnaires amé- 
ricains, chassés de leur propre 
marché, se tournent vers d'autres 
territoires. Les Bourses euro- 
péennes sont aujourd'hui un lieu 
d'investissement idéal pour les 
fonds de pension calïfomiens ou 
tons. Ils ont aussi la conviction 
que le capitalisme européen se 
mettra rapidement à fa norme 
américaine : qu'il privilégiera, per 
le jeu des fusions et [8 réduction 
Impitoyable des coûts, les intérêts 
des actionnaires. Paradoxale- 
ment, la santé actuelle des 
Bourses européennes illustre, 
avant tout, l'américanisation 

d'être rassurés pour que l'Europe croissante de l'économie et de la 
parvienne à s’émanciper financæ du Vieux Continent. 
ment de Wall Street. 

Joël Moria 

᾿ DÉPÊCHES 
M INDUSTRIE : la demande en produits manufacturés a ralenti au 
premier semestre, a indiqué l'Insee dans une note publiée jeudi 
6 août. Selon l'enquête, réalisée en juillet auprès des chefs d’entre- 
prise, ce ralentissement ἃ touché l'ensemble des grandes branches de 
l'industrie, à exception de Fautomobile. 
Æ LAFUMLA : le groupe français a racheté, le mercredi 5 août, la so- 
ciété la Dunoise (marques Charles Dubourg et PEsquimau) spécialisée 
dans le vêtement de chasse et de randonnée. 
M AUDIOVISUEL: FAutorité de régulation des télécommunica- 
tions (ART) a adopté, mercredi 5 août, un calendrier qui fixe l'ouver- 
ture du service {nternet sur le cäble à Paris « au plus tard à la fin jan- 
vier 1999 ». Pour trancher le conffit qui oppose France Télécom, 
propriétaire du réseau câblé parisien, à l'exploitant Paris TV Cäble 
{Suez-Lyonnaise des eaux}, l'ART stipule que France Télécom reste 
maître d'œuvre dés travaux, mais n'est plus seul à assurer la mainte- 
nance du réseau. « La maintenance de la partie comviale du réseau est 
confiée à Paris TV Câble, et celle de la partie optique du réseau à France 
Télécom », précise l'ART. 
ΙΒ GAZ DE FRANCE : le gronpe français et la société mexicaine d'iu- 
génierie et de construction Bufëte Industrial vont racheter, dans le 
Cadre de sa privatisation, une partie de l'activité de distribution du 
gaz nature! de Pemex, la compagnie pétrolière nationale. GDF et son 
partenaire ont remporté l'appel d'offre conceruant la zone périphé- 
rique de Mexico. 
MAÏR FRANCE: la compagnie aérienne ἃ signé hier un accord 
avec l’autrichien Austrian Airlines concernant une coopération sur la 
ligne Paris-Vienne, applicable dès La saison 1998-1995, 
TÉLÉPHONE: Alcatel réalisera 40% à 50% d'un contrat de 
11 milliard de dollars (6,6 milliards dé francs), aux côtés des japonais 
NEC, Fujitsu et KDD-SC$, pour la fourniture d’un réseau de télé- 
commmunications sous-marin reliant le Japon aux Etats-Unis, 
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LES DÉPARTEMENTALES DE L'INFORMATION 

« La Montagne Noire , Petit Poucet de la presse " 
Le journal de Mazamet, qui vit dans un trois-pièces entre la gare routière et la gendarmerie, préfère rendre compte des kermesses plutôt que des conflits 

La Montagne Noire, le « plus pe- MAZAMET issue d'un club sportif mazamé- ‘ ne 
de notre envoyé spécial tain, rachète La Montagne Noire au de Mazamet et des communes tt RARE pan he 

Ὰ i i alentoi M e Noire a sa qui énerve nos concui L'automobile, c'est la grande af- groupe pharmaceutique Pierre ac La MOntagru Le Ds SO MES: DIUS CONTES. 
faire de Jacques Etienne. Chaque 
année, en juin, le gérant de La 

Fabre. «La Montagne Noire était 
totalement compatible avec Sport 

. - fois très exhaustive de l'actualité - 

propre hiérarchie: la « kermesse : 
de la maison de retraite » de La- 
bastide-Rouairoux a droit à une 

qu'eux alors qu'ils vendent plus »—, 
vit chichement. Paraissant quaire 
jours par semaine (du mardi au Montagne Noire, quotidien de Ma- Com», raconte jacques Etienne. ι μι πὲ ren 

zamet (Tarn), organise le Rallye Presque une affaire de synergie : demi-page, mais A grève à l'usine se 

Montagne Noire. Pendant «De la communication par l’objet, teitile Jules-Tournier de Mazamet vendredi), il a des ventes fluc- 

l'épreuve, il est invisible au jour- nous sommes passés à la communi- est évoquée « dans un petit écho, le  tuantes: 2.000 exemplaires en se- 

: premier jour, précise Marie-Chan- maine, 2 500 grâce au numéro 
nal. « Avec le rallye, on ne Fa pas vu 
pendant quinze jours », précise un 
collaborateur. Jacques Etienne 
n'est pas rancunier. Sa passion 
pour les sports mécaniques a failli 3 ῃ Ἢ 
lui coûter la vie. « C'était en 1974, à ajouté 380 000 francs pour rem- tp = ou patrons », explique-t-elle. I ne son passé de journal d'imprimeur, 

mes débuts de commissaire de piste, bourser un compte courant débi- ns. faut pas désespérer Mazamiet. chaque année, La Montagne Noire 

sur l’ancien circuit de Karland, près teur. Maïs, pour ce prix, [5 ve- μαλ κα ρονδνωὶ στ = - .: interrompt sa parution août, : 

de Montpellier (Hérault}», se sou-  naïent de reprendre un petit . | " τ . pendant la fermeture de son im- 

vient-. Un grand bruit suivi d'un morceau de l'histoire de la presse. Le.« plus petit primerie, ΝΜ 
choc. Fauché par {a sortie de route La Montagne Noire est née avec la DL ἀν je ὃ . Le quotidien commercialise sa 

d'un concurrent en perdition. grande guerre. Le 2 août 1914, Eu- TL quotidien | «une»: pour un forfait d’envi- 
τοῦ 2 000 francs, La Montagne La presse est ane vocation tar- 

dive pour celui qui ἃ « foujours or- 
ganisé des courses automobiles, 
mais jamais piloté lui-même ». En 

cation tout court. » 
Pour Sport Com, La Montagne 

Noire constitue un pari. Aux 
100 000 francs du rachat, les cinq 
membres de l’association ont 

gène Gatimel, imprimeur de Ma- 
zamet, fonde Le Petit Cévenol, dont 
Fambition est d'être un « bulletin 
quotidien d'informations politiques 

pau Ϊ Ἷ ï r ΠῚ il " | Η 14 " ΠΗ {ΠΕ 

tal Cauquil, unique rédactrice du 
quotidien. On préfère ne pas trop 
parier des confits car nous sommes 
trop liés avec leurs acteurs, ouvriers : 

de France » «titre 
qui énerve nos .. 

double du vendredi (huit pages 
recto-verso confectionnées avec 
l'aide de trois correspondants de 
communes proches). Reliquat de 

Noire publie «un coup de projec- 
teur sur une activité commerciale 
ou industrielle dont le propriétaire 
peut tirer un avantage auprès 

. 

Juillet 1996, Sport Communica- et économiques ». Π souhaitait Ste mate he , Ἂ 
tion, Association ἃ but non lucratif «éviter Éprpess de se déplacer Creme ment Coms fan concurrents tarnals, - de sa clientèle», explique τ: 

Pour aller consulter, à la chambre SRE On ER, mass Ἑ τ εν  M.Etienne. ΄' 
de commerce, les bulletins d'infor- - Stress De Car nous sommes En 1997, le journal a réalisé un ἢ 
mations sur les régiments où étaient PISE ἘΣ ï .… chiffre d’affaires de 1,2 million de ἊΣ 

ἜἜΕΕ ΤΑΣ enrôlés les Mazamétains ». 1] fallait ἘΞΞΞΞΙ plus connus qu'eux .‘  fancs. La rentabilité est proche. Ἢ 
2 500 exemplaires acquitter 5 centimes pour suivre le ns : »» à : «Π nous faudrait faire entre 1,3 et N 

mouvement des troupes. See alors qu'ils vendent 1,5 milion de chifre d'affaires an- ÿ : 
» ZONE DE Au décès de son fondateur, le ER ee  i - πμεῖ.» Depuis le début de juillet, ΒΝ 
DIFFUSION journal est repris par sa veuve, Er plus »— vit Midi libre chasse de ce côté. « Les pl 
Mazamet Après la Libération, le 25 août EST ᾿ Σ Α ᾿ commerciaux de Midi libre sont AU 
> CONCURRENCE 1944, le quotidien est rebaptisé La Et chichément sur Mazamet pour faire des abon- Fi à A] 
DANS LETARN Ὁ Montagne Noire. Un titre emprun- DE nements. » Jacques Etienne ne gate 
en norte d'erplaine : τῷ au massif sombre, ἃ Pextrémité : : ξεν τ τι craint pas σε concurrent. Preuve ne 

ee des Cévennes, qui surplombe Ma- 1989, Montlaur jette l'éponge et le matériel informatique.» Mais,  Rompant avec son passé, La de cet optimisme: La Montagne >» 
zamet. En 1967, les Gatimel se re- vend au groupe Pierre Fabre, asso- même réalisée en PAO, La-Mon- Montagne Noire vient de quitter Noïre envisage d'ouvrir un site 
tirent La Montagne Noire a vécu οἷά à La Dépêche du Midi, qui se tagne Noire a conservé son idemti-  Pimprimerie qui l'a vu naître pour Internet pour créer un lien avec ge 

22500 ses plus grandes heures. Le quoti- retira trois ans plus tard. Ce quine té, ainsi que son lectorat, composé un grand trois-pièces face à la gare 5865 lecteurs de l'étranger, car «le - 
La Montagne noire [ἃ Dépêche du ΜΙ dien est racheté par un certain  lempêchera pas d'être l’un des d'«une immense majorité de pa- routière, près de la gendarmerie, mazamétain s'exporte bien ». fe 

M. Boutes. D’autres acquéreurs sept candidats au rachat du jour- trons, de cadres, de commerçants et en centre-ville. Quatre salariés ᾿ ‘ee £ . ς 
RES Drendront sa suite : Robert Vidal, nal, en 1996, avec Sport Communi- . de leurs employés ou de leurs —Jacques Etienne, Marie-Chantal τ Guy Dutheil πε 
> CRÉATION 1914 un employé du journal; puis le cation, des hommes politiques et ᾿ clients». 5 Cauquil, une secrétaire de rédac- ΓΕ “ὦ É 8 
»ΟΒΟΙΡΕ  Sportcommunication groupe de distribution Montlaur, πὶ imprimeur. Les renseignements.militaires tion et une assistante —s’occupent *  Prochaïniartide: 
» RÉDACTION 1journaliste qui le fusionne avec son hebdo-  Lenouveau gérant amorcelaré- des débuts ont depuis longtemps de tout, y compris de la mise sous . La Marseillaise 
RE EEE madaire local La Voie libre, En  novation. « Tout a été modifié, dont laissé place à une couverture par- Ρ et d’une partie du portage... . - A 

Lt A ὯΝ TABLEAU -DE-BORD FU ee τὸς ne ΤᾺ 

| Baisse du nombre JEUDI 6 août, à la mj-séance, la ΞΞ 
A Bourse de Paris, qui avaît ouvert sur Dates de chômeurs ἀρ δος paie. St ταρίεὸ de ps 

à3 /paints. Les autres de en Allemagne eropéennes ont égale : 
ment orientées à la baisse. Stimulée 

Le nombre de chômeurs a re- parles bons chiffre de ventes au pre- 
culé de 37 000, en juillet, en Al- mier semestre, Paction du groupe ἡ. 
lemagne, selon les données cor- Renault a progressé de 2%. Celle de TE 
rigées des variations Legrand s'est adjugée um gain de 
saisonnières publiées jeudi 3,3%. Eu revanche, les titres Essilor, 
6 août par l'Office fédéral du Michelin et Moulinex ont figué par- 

miles plus fortes baisses. ὧς travail. En données brutes, tou- 
tefois, le taux de chômage est 
remonté à 10,7% en juillet, 
contre 10,5 % en juin. ] - ARNO 
HE La croissance ralentira légè- JEUDI 6 août, la Bourse de Francfort 
rement en 1999, plus déprimée a commencé la séance sur un gain de 
que prévu par la crise asiatique, 0,46% avant de grimper jusqu’à τ 
ἃ estimé mercredi l’un des six 0,84 %, à 5 661,5 points. La veille, ΓΙπ- - 
principaux instituts de conjonc- dice Dax avait cédé 1,82 %. Les ac- 
ture allemands, IFO. La hausse 
du PIB s'établirait à 2,5% en 
1999, après 2,7 % en 1998. 

M ÉTATS-UNIS : Ja crise asta- 
tique et les pénuries de maiu- 

tions SAP et Adidas avaient figuré 
parmi les plus fortes baisses de la 
séance. 

ΝΕΥΝ ΎΟΠΙΚ 
d'œuvre «ont commencé à tem- MERCREDY 5 août, au terme d'une 
pérer la croissance économique » 0608 12n30 } DOLAR EU ὕνπὲ ME séance pr malt se sont 
dans certaines régions en juillet, FRANC—.— 594 G51 072 3,89 succédé Les Ar ere 

selon le dernier bilan établi par ὉΜ AT 17 28 119 phases ee la RE fédérale, La plupart μΆε [0] - 1726 18073 2861.24. 117165 baisse, l'indice Dow Jones a terminé 
la Réserve rale. plup: YEN CON." 144,75 18120 23650 9716 Sur un gaïn de 0,70 %, à 8 546,78 
des douze banques régionales FLoRN__ 195 222 328 134 points. Les investisseurs particullers 
de la Réserve fédérale ont aussi FRS. 1,49 168 243 … ont re: elé le: nfian 
constaté que «ie marché de EE δ [8 — ̓Ξ πρὸ des one! és ne en 
l'emploi est resté étroit ces der- Dour … ‘111 19 067 lancé une OPA sur AME Factlon AE 
nières semaines mais que l'aug- Ξ ὭΣ: ἂς Δ ΚΑΘ ΟΣ - led Signal a perdu 9 %. ” 
mentation générale des salaires a 
été (malgré cela) limitée ». Taux‘ Pintérét @) OS 

M ITALLE : la production indus- JEUDI 6 août, le marché japonais a 
trielle ἃ augmenté de 4,2% en 
Italie au mois de juin, a annoncé 
l'institut de statistiques italien 
ISTAT. 

ΝΒ CHINE: les inondations qui 
dévastent le sud du pays depuis 
trois mois pourraient coûter un 
demi-point de croissance à Bank a perdu , 
l'économie chinoise en 1998, se- chere es L'action Sony 8 
lon un économiste interrogé par + ë 25%. 
l'agence Chine nouvelle. CHANGE 

BJAPON: les marques auto- OLLAR 4 
mobiles étrangères ont imma- Rs ἃ regagné du terrain 
triculé en juillet 23 537 véhicules août, μιν δ Japonaise. Jeudi 6 
au Japon, soit 14,6% de moins ue AT nes É tions, ἢ τ᾿ des premières transac- 
que lors du même mois de 1997, CAC4D sur le site Web « Le Monde >. ὑ En échangeait à 144,68 yens. 
selon l'Association des importa- “wwiemondefr ie 5 in Entre her a adopté Ρ 

δε ἢ τ ᾿ RE: τὰ - motales δΊΕ. * 
teurs automobiles japonais. Ἷ ropéernes, ἃ 5,98 francs et 1.77 ᾿ 

RES 
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SCIENCES mise au jour par ha- 
sard, l'an dernier, par un coup de 
pelleteuse sur le chantier d'un auto- 
pont, is, la ville des morts 
d'Alexandrie, recèle, sur près d'un 

kilomètre carré, des milliers de 
tombes dont les plus anciennes 

du ΠΡ siècle avant J.-C @ CE 
SITE EXCEPTIONNEL était menacé 
par la poursuite des travaux indis- 

AUJOURD'HUI 
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ensables pour désengorger la Re teens ae an 
e d'en brilant passé, souvent 

à un galo- ἡ pont Pécial, à 
pant. @ UN ACCORD signé entre © TROIS MILLIONS 

Pc et Le ὧν μον 
jui permet dépns à lenfouisse- 
ment, grâce ἃ la construction d'un 

piliers décalés. 
de francs seront 

La ville des morts d'Alexandrie échappe au béton des bâtisseurs 
Nécropolis, gigantesque cimetière recélant des sépultures vieilles de deux mille ans, se trouvait sur le passage d'un nouvel embranchement 

d'autoroute, La construction d'un pont spécial permettra de. sauvegarder ce site archéologique exceptionnel 
ALEXANDRIE 

de notre envoyé spécial phie. 
Une commission officielle d'ex- Quinze tombes contenant des 

laquelle l’historien et géographe 
Strabon avait forgé en 25 avant J.-C 
ke mot « nécropolis », fut découverte 
en mars 1997, sur le chantier de 
construction 

CNRS. Ce dernier est parvenu à ob- 
tenir un don de 500 000 francs de 
France 2, qui lui a permis de payer 

dessina- archéologues, topographes, 
teurs, photographes, restaurateurs et 

Projets pharaoniques 

sont substitnés Industriels et 
«passionnés éclairés » qui pré- 
sentent trois projets pharao- 
niques dont le coût estimé 

wilfiards de francs -- permet- 
trait de financer 1400 ans de: 
fouilles du Centre d'études 
aiexandrines. 

Pierre Cardin, président de 
l'Observatoire méditerranéen : 

Ια 

négocier 
d'Alexandrie » avec le gouver- 
neur. Le projet, élaboré par 
Bouygues et EDF, consiste à 
construire, pour 300 millions de de 

laser, 
sage de paix en toutes les langues ». 
Un antre Français, Guy Welll 

est v défendre sa 
«vision pere ‘d'historien » 
consistant à 

200 ouvriers formés à la stratigra- 

nines, décorations, peintures (un 
époux réconfortant sa femme 

composée 
d’embaumement au milieu de 
tombes. 
Mais les constructeurs Ju pont 

m'ont pas abandonné leur projet. Ils 

TROIS QUESTIONS ἃ... 

JEAN-YVES EMPEREUR 

L'accord signé entre l'organisme 
égyptien des Antiquités et 

FUnesco sur La nécropolis d'Alexan- 
drie répond-il à l'attente du direc- 
teur du Centre d’études alexan- 
drines ? 

— Cest un « progrès ». J'ai fourni 
des éléments définissant les lieux où 
les piles asymétriques du pont 
peuvent être coulées sans porter at- 
teinte aux tombes déjà découvertes. 
Reste à voir comment se définira la 
procédure concrète. L'idée de la 
construction d'un pont suspendu a 
été écartée à œuse de son coût. Il 

le terminer avant le 23 juil- 

tion ἢ 
que le site est « de la plus haute im- 
portance pour l'héritage culturel de la 
Pile εἰ pour le patrimoine mondial », 

Alexandrie ne peut pas rester figée 
per son épaisseur hi 

zaine de terrains à fouiller. Mais 
nous n'avons malheureusement pas 
les moyens de répondre à 1 der 
mande. Contrairement à l'Europe, 

nances sont déjà exsangues. Un 
exemple : à _ mètres du Musée 

‘Alexandrie, un pro- 
moteur a enfoncé ses piles à 

mètres de 

pont avec piliers : 
rpm pire pi 

ent ἃ 25 mètres au dessus de a né. À 

pi νεπῖε ἀες btp 

tout immeuble de plus de quatre. 
étages doit disposer d'un garage. 

tera en septembre. En mars, nous 
avons travaillé sur une nouvelle 

à Sésostris Il! QUXeaw J.-Q, 

carrière où les Ptolémées 

Ir siècle av. J.-C Leur étude 

‘Ces fouilles de sauvetage de- 
viennent de plus en plus nom- 
breuses avec La fièvre de construc- 

-de brise-lames. Nous avons recensé 
-300 blocs architecturaux antiques 

. avec 30sphinx certains remontant .- 
blicthèque est irrémédiable. Si les ‘ 
promoteurs changealent de tech- 
nique de construction en utilisant 
des parois moulantes, les archéo- 

et qui 
provenaient tous d'Héliopolis. A la 
suite d’un incendie, cette ville avait 
été transformée en une sorte de 

vaient pour décorer Alexandrie. 
Nous avons aussi découvert des 
épaves de bateaux de transport de 
marchandises grecs et romains qui, 
malgré le phare, avaient couté sur . 
les écueils. Certaines datent du ᾿ 

perrnet 
de découvrir des éléments nou- 
veaux sur le commerce entre’ 
Alexandrie et le reste de ta Mediter- 
ranée. 

faut trouver un point d'équilibre 20 profondeur sans que Zone-après avoir dégagé une que- 
entre la conservation du patrimoine ἰ6 terrain aît été fouillé. Pourtant, ce rantaine de blocs de béton de vingt PAS 
et le développement de la ville. terrain se trouve au-desus du cœur ‘tonnes chacun et qui devaient servir. Alexandre Buccianti 

30 000 francs, on rase théâtres, ciné- 

Des greffes humaines de neurones fœtaux pour lutter contre la maladie de Hantngton 

dmentation ᾿ 
part, à lancer, sur six malades, une ἅπῖτε expé- 
rence à partir de celles animales génétique- 
ment modifiées (le Monde du 25 septembre 
1997) 
Rien ne permet encore aujourd'hui d'affr- 

tration d’une substance 

existant entre ke modèle mis au point chez le 
macaque et Faffection neurodépénérative ἔπε. 
maine qui interdisent pour l'heure toute eztra- 
polation. De nombreuses imconnues de- 
meurent d'autre part sur le rôle joué par les neurologiques 

de Huntington (Le Monde du 6 août). cellules nerveuses foetales placées au sein dun ἡ 

Voyage en utopies 
par V Maurus, J.-P Besset et Y. Eudes 

Des arbres tombés du ciel, une bibliothèque planétaire, le tour 
du monde en 80 minutes... 
Ces projets qualifiés de fous ou d’inconcevables pourraient bien 
voir le jour au siècle prochain grâce à la DES de leurs 
inventeurs. 

SL la réalité succède à FOpIe à à découvrir dès lundi ! 

mi 

δ Ἢ ΠΤ 



Beau et chaud 
VENDREDI, les conditions anti- 

cycloniques se maintiennent. La 
zone de mauvais temps de l'ex- 
trème Sud-Est s’évacue enfin. Le 
soleil brille sur tout le pays.et les 
températures continuent de grim- 
per. On dépassera souvent Jes 
30 degrés... -.. .........." 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. -- Une belle 
journée. s'annonce. Sur Dord-Bre- 
tagne et en Normandie, il faudra 
seulement attendre Ja dissipation 
de la grisaïlle avant de profiter 
pleinement du soleil. Plus au sud, 
le ciel sera bleu dès le matin. Il fe- 
ra 22 à 25 degrés près. de la 
Manche, 25 à 27 degrés près de 
l'Atlantique et 28 à 29 degrés dans 
les terres. 3 FRE 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Soleil et chaleur seront 
au rendez-vous. Sur les régions les 
plus au nord, ou notera encore 
quelques nuages et bancs de 
brouillard au lever du jour, mais ils 
s'évaporeront rapi On at- 
teindra 23 à 26 degrés près de Ja 

mer, 28 à 29 degrés au nord de Pa- 
ris, et on dépassera 30 degrés sur 
la capitale et au sud. 

1 2 3 4 5.6 

HORIZONTALEMENT 

L Hi rapporte toujours. -- D. Passe 
sa vie dans le sable, Dans la gamme. 
© 1. Met bas les murs et parfôis 
nous touche ἃ l'intérieur. - IV. En 
Suisse. Comme des petits matins 
pas gais. -- V. Atteinte all même 
endroit. En fn de dictée. Electron 
volt, - VL Semblables ἃ des vers. 

N'importe qui. Lettres de protec 
tion. — ΝΗ. Eliriner, Eprouvé quand 
on est séduit. -- VIIL Lee : 
dairière bien nettoyée. Person ji 
IX Dans les habitudes. DOnS 
donna cinquante files qu'à ταῖς à la 

ne a 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

ÆROUTES. En juillet, 15 000 véhi- 
cuies ont, en moyenne, emprunté 
chaque jour la nouvelle autoroute 
A39 qui relie Dijon à Bourg-en- 
Bresse et offre un itinéraire alter- 
natif à l'A 6 Sud. Deux aires de ser- 
vices méritent un arrèt: l'aire du 
Jura, inspirée des plans de Claude- 
Nicolas Ledoux (l'architecte de la 
Saline royale d’Arc-et-Senans) et 
qui offre, en août, des animations 
Pour les enfants, et l'aire du « Pou- 
let de Bresse», à architecture 
bréssane. 
FRANCE. 365 jours par an, 
Océan Surf Report informe les 
adeptes de ce sport de la météo et 
des plages accessibles. Pour tout 
savoir sur la houle, les vagues et le 
vent, composer le 08-36-68-1-360, 
qui, outre des prévisions dès 
8 heures le matin (puis à 12 et à 
16 heures), donne des informations 
sur les épreuves organisées sur le littoral f h 

MPACIFIQUE. La chaîne Méridien 
a ouvert deux nouveaux ensembles 
à Tahiti et Bora-Bora. Le Méridien 
Tabiti comporte 130 chambres, 
5 suites et 12 bungalows sur pilotis 
de style polynésien, le Méridien 
Bora-Bora, situé sur un.flot à 
20 min en vedette de j’aéroport, 
compte 100 bungaiows dont 85 
construits sur l’eau. Réservations 
au 0800-40-22-15. 
BALLEMAGNE. Déjà en vigueur 
pour les passagers au départ de 
France et en correspondance à 
Fraucfort (notamment pour Anka- 
ra, Prague, Graz ou Athènes), un 
service baptisé « Short-Connex » 
est désormais proposé à tous les 
passagers de Lufthansa, qui se 

Ἢ voient ainsi offrir des délais de cor- 
cer PR ΤΡ 

5 CS Ξ 

ei PRÉVISIONS es ᾿ 7 
RE, RD 

Ville par ville, Ps ἧς ἐν 
Champagne, Lorraine, Alsace, les minima/maxima nn ! = 

Bourgogne, Franche-Comté. Le de température cu DRE 
soleil brille sans relâche du matin  S: ensolellté : Le KE ̓ 

au soir et continue de réchauffer  N:nuageux ; 7 À 

l'atmosphère. Il fera 10 à 13 degrés  C'couvert; 
an petit matin et on atteindra 28 ἃ ?:Phle; 
31 degrés du nord au sud. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, _ :pance métropoie : 
Midi-Pyrénées. -- Soleil sans  Aacao 20/30 N 
nuance et chaleur estivale seront BIARRITZ 162 5 
au mem. Les températures conti- BORDEAUX 1522 5 
nuent leur remontée et ἢ fera par- OURS Éd 
tout plus de 30 degrés. On attein- (λὲν MAS 5 
τα localement les 35 degrés. CHERBOURG 12/3 5 
Limousin, Auvergne, Rhôve- GCERMONTF. 14225 

Alpes. — La jouée sera estivale DUON 1380 5 
avec solel, ciel bleu et des Ie EN 
‘tres qui atteindront 31 à 32 degrés. Lmocrs 1330 5 4 À 4 

tr qi Ὸο D ar nus Situation Le 6 août à O heure TU Prévisions pour le 8 août à O heure TU 
vence-Alpes-Côte - 
Enfin dn beau temps sur toute NANCY 1129 5 NOUMEA 22h6 P BUCAREST 1431 S MILAN 
rer hengoie afouheereirs MATE 105 PAPERTE EH BUDAPEST Jens MOSCOU 2681 P 

τῆι ᾿ Ὶ 2128 5 POINTEAPIT. N  COPENHAGUE 8 N MUNICH 

FANS AT D Le HAE 1 PA fau PS 0.5 Vs D an 
petit vent de nord-est souffle le PERPIGNAN 2029 S EUROPE GENE 1627 5 PALMADEM. ΨΩ Ρ 
matin entre la Corse et le "ENS 1429 5 AMSTERDAM 1624 N HELSINK 1A7 P PRAGUE 28/30 P 

continent. Les thermomètres af. EURE US EE es δῖλνδι. 3428 Si ἌΡ. 5 STRASBOURG Ἰ4Δ0 5 228 5 κεν 1422 5 SEMLLE 
cheront 27 à 30 degrés dans le  TouLousE 1634 S BELFAST 1520 PLISSONNE 285 S SORA Er 
goke du Lion et localement 36 à TOUR 1430 5 BELGRADE 1629 N° LMERPOOL 1321 C ST-PETERSR 259 P 
37 degrés dans-les terres proven- FRANCE QuTE-mer BERLIN 16/25 N° LONDRES 1592 C STOCKHOLM 26/23 P 

cales. AÎlleurs, on avoisinera 31 à CYENNE 20 C BERNE 1328 5 LUXEMBOURG 1526 5 TENERFE 1416 P 
33 d é ταν FORT-DE-FR. 24/30 C BRUXELLES 1526 N MADRID 19/36 S VARSOME 2430 P 
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| mer. Homme du passé. - X. La 

police du milieu. Faire la planche. 

VERTICALEMENT 

1. Se déplace plus facilement dans 
Je Grand Nord que dans les bas- 

fonds. - 2. Fin de verbe. Surveillent 

- Je territoire. Bien bâti mais à 

l'envers. - 3. Atteignent les som- 

mets, ἐπ géométrie. -- 4, Fait vendre 

le journal. Joyeux dritles. - 

5. ières célestes. Usé n'importe , Lumières 
- comment. - 6. Plus ëlle est grande, 
Ὁ plus il est difficile d'ÿ entrer Désa- 
gréabie. - 7. Catalogue: Massif 

visionnées.-9. Approvisionnement 
de départ. ΠΕ. -- 10. Entre en piste. 
Appuie l'affimmartion. Interjection. — 
11 Pour tout ce qui sort des reins. 
Touchée par en haut. — 12. Souhaite 
que cela bouge dans les partis: 

Phiti D δι 

SOLUTION DU N° 98186 

HORLZONTALEMENT 

1. Ravitailleur. - I. Avaricieux. -- 
IL Tarare. Pue. -- IV. in. Serrement. 
- νος. CEE. Radio. - VL Cerises. 
Lier. - VII. Ub'{bu). Semût. - 
VIL Noble. Péri. — IX. Etiers. Rio. — 

X Ressemblante. 

VERTICALEMENT 

. Ratiorinér — 2. Avance. Οἵα, -- 
3. Var. Rubis. -- 4. irascibles. - 
5.Tirées. £re. — 6: Acérées. Sm. -- 
7. IL Sep. -- 8. Lever. Mer. - 9. Lu. 

Le dernier banquet 
CE BEAU sarcophage a été re- 

trouvé dans une tombe à tumulus 
de Cerverteri, en Etrurie, dans la 
péninsule italienne. Le sarcophage 
est scuipté en forme de lit sur le- 

la société étrusque. Elle verse quel- ἕξ 
ques gouttes de parfum dans laS 
main gauche de son époux. Le vin 

tendresse de ce couple réuni dans Ë 
La mort, la douceur de leurs visages Ξ ᾿ 
animés par la fraîcheur des coloris : 355 SE SE ᾿Ξ 

Le sarcophage des époux, fin du VI: siècle av. ].-C., terre cuite. il traite de manière ar- 
chaïque le reste du corps: les Hauteur : 114 cm ; largeur : 190 cm. Musée du Louvre. 
jambes sont raides, à peine suggé- x 

rées sous les vêtements. quis de Campana achetée par la Φ du Code d'Hammourabi ? 
Ce sarcophage est entré au France en 1861. Un autre chef- Φ dela Vénus de Milo ? 

Malaria. 10. Expédition. T1. Unie Louvre en 1863, ἢ faisait partie de d'œuvre du Louvre faisait partie de @ dela Victoire de Samothrace ἢ 
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MUSIQUE créé en 1972, le Festi- 
val interceltique de Lorient s'est im- 

400 000 visiteurs 

conception 

np ήμηνεις tal u 
visiteurs as du 7 au 

16 août. La recette de cœ succès : une 
très ouverte de la «fa 

_SULTURE 
mille celte » et de sa m 
à tous les mariages de styles et re 
sant sur une solide convivialité. 
eL recueil 

qui a su faire évoluer la musique bre- 
tonne en y 

"INFERCELTIQU Ille aussi les ΠΗ Le rh nues φιε 13 a ue, aujourd’hui 
fruits d’un siècle de travail militant, des festivals 

ce qu'il faut- 
élec- 

de musique po- 

| as tome dep an 

qualité de Fac et la mod des 
au détriment des 

Ἔνβιος ἂὰ 

L'Internationale de la cornemuse au grand complet à à Lorient 
Fondé en 1972, le Festival interceltique est devenu, avec sa déferlante de 3 500 musiciens et danseurs issus des quatre coins dé la Celtie, 

l'un des plus importants d'EUrOpe Il attend cette année près de 400 000 D spectateurs entre le vendredi 7 et le dimanche 16 août 

de notre mt régionale 
«Et puis, I y ἃ quinze Ou seize 

ans, nous avons commencé à inviter 
tes Asturiens et les Galiciens. Cela 
leur a redonné le goût de jouer de la 
gaïta, la cornemuse espagnole. Au- 
paravant, ils avaient été un peu 
“folkiorisés" sous Franco. » Soit, 
mais la « celtitude » dans tout ce- 
la ? Jean-Pierre Pichard tit : « ἢ n'y 
aucune raison pour que nous décré- 
tions qui est un bon Cette et qui ne 
l'est pas. La famille est ouverte. » 
Lui, âme du festival -- officielle- 
ment son secrétaire général-direc- 
teur artistique -, saît bien que le 
concept est assez flou pour per- 
mettre pas mal d'excentricités, as- 
sez vaste pour durer. Le Festival 
interceltique de Lorient (FIL) est 
T'un des plus importants d'Europe, > 
sans doute même le premier par- 
mi la centaine de manifestations 
du genre qui se déroulent de 
l'Australie au Près di 
400 000 spectateurs y sont atten- 
dus entre le vendredi et le di- 
manche 16 août. 

Jean-Pierre Pichard réfléchit à 
baute voix: « Ce peut être dange- 
reux de manier les cultures minori- 
taires, on peut être suspect de dé- 
rives... + Ce genre d'introduction 
introspective est devenue quasi 
systématique en Bretagne, depuis 
qu'un certain Jean-Marie Le Pen, 
natif de La Trinité-sur-Mer, lorgne 
ouvertement sur les attributs de 
l'identité régionale. Mais à Lo- 
rient. le bruyant mélange de 
styles, des âges, la démesure 
conviviale ; tout concour}, à, endi- 

les risques. guer 
C'est même précisément le se- 

cret de la recette du FIL; avec, en 

Didier 
ri Texier se méleront chacun à des 
formations traditionnelles. Reste à 
enrober l’ensemble d'une bonne 
dose d'énergie. Pendant ces dix 

L'après-midi, on apprend des pas 
qu'on répétera dans un gymnase 

ῶ 

GÉRARD RIRE 

surpeuplé en guise de salle de bal, 
jusqu’au petit matin, jusqu'à la 
transe. Fest-noz tous les soirs : je 
festival est une rave fantastique, le 
mélange des générations en plus. 
Il faut voir aussi la marée des 

3 500 musiciens et danseurs défer- 
lant durant la grande parade du 
dimanche. Côté breton, plus de 
soixante-dix bagadou — ces forma- 
tions de comemuses, bombardes 
et percussions --. rassemblent 
jeunes .sonneurs, grands-mères 
dans leurs plus beaux atours et 
même des'bébés: Cela’ laisse’ ima- 
giner les soirées d'hiver passées à 
be et à tirer l'aiguille dans des 
quartiers HLM de Brest et des 
bourgs perdus des monts d’Arrée. 
Mais le lien social à l'armoricaine 
ne suffirait pas à hisser le port, qui 
garde les traces de son passé d'en- 
clave militaire très française, au 
rang de « capitale de la Celtie mon- 
diale », comme le note le député 
Jean-Yves Le Drian en goûtant La 
contradiction. Axé sur la tradition, 

᾿ Scène de rue lors de l'édition 1997 de ΤΊνεϊετορϊεῖαιιε. ᾿ 

son ami Alan Stivell « faisait scan ᾿ Je Festival de Comouaille, à Quim- 
per, n'a accueilli « que » 200 000 
spectateurs en juillet, pour sa 

La musique bretonne n’en était 
pas là lorsqu'en 1971 Lorient ré- 
cupéra le championnat de baga- 
dou, que Brest ne jugeaïit plus as- 

dale parce qu'il jouait de la basse ». 
Alors, le directeur artistique eut 
Yintuition qui fallait élargir l'ho- 
rizon. Π se tourne vers les cousins 
d'outre-Manche: «Hs jouaient au 
rugby dans. un tournoi de “na- 
tions”, donc ils existaient !» Le 

Des Celtes de Louisiane, des Japonais 
jouant du «Ῥδορίρο #'én ΚΙ, ἢ 
un concert d'Omanais à dos de chameau 

sez « moderne ». C’est l'époque où 
<on a rasé les talus, les esprits et le 
pavillon Baltard ν. L'évocation fait 

à Pichard son habituel sou- 
rire, surtout lorsqu'il se souvient 
des fâcheux de l’intérieur. « En 
1969, un président de festival avait 
interdit tous les musiciens qui 
jouaient sans chapeau rond. ». Τὶ 
fulmine encore en pensant que 

premier pipe band écossais en kilt 
dans le stade de Lorient avait pro= 
duit un certain effet. 

Depuis, Jean-Pierre Pichard a 
pris goût aux vestes en tweed, au 
whisky et aux voyages. Parcourir 
le monde pour ouvrir de nouvelles 
orellles aux sonorités celtiques 
semble même être la « partie im- 
mergée » de son travail qui 

Une Bretagne ouverte sur le monde et forte de sa celtitude 
LA MUSIQUE BRETONNE est 

sortie du ghetto. En mélangeant le 
folk, la tradition et lesprit du 
rock’n’rol, le harpiste et 
Alan Stivell avait donné à la Bre- 
tagne l'ouverture vers le monde 
qui manquait encore aux héritiers 
du Bodadeg an Sonerion (BAS), 
l'Assemblée des sonmeurs, créée 
en 1943 par l’infatigable, mals 
controversé, Polig Montjarret. De- 
puis, l’évolution de la musique 
bretonne a suivi une courbe as- 
cendante, et le succès populaire 
croissant du Festival interceltique 
de Lorient est une manière de 
cueillir les fruits d'un siècle de tra- 
vail militant, et contrairement aux 
idées reçues, rarement renfermé : 
sur sol. 

< Les chanteurs et musiciens “de 
pays” sont les premiers -- au grand 
dam des fofkloristes- à faire évo- 
luer la musique populaire qu'ils 
pratiquent quotidiennement », écrit 
la revue Ar Men dans un dossier 
très complet qu'elle consacre à la 
musique bretonne (Ar Men, hors- 
série Bretagne, 35 F). Ils ne dé- 
laissent pas pour autant les afrs et 
les modes anciens. Mais de nou- 

Classique et merveilleux 

ΕΚΑΝΟΕΙ5 ΡΙΘΌΑΒΙΑ 

Galerie Beaubourg 
Chôteau Notre-Dame des Fleurs 

Vence 

veaux instruments (l'accordéon 
diatonique qualifié alors par les 
puristes de bauest an Diaoul, la 
boîte du diable, importé par les 
marins, provoque un véritable 
raz-de-marée entre 1890 et 1914) 
bousculent le royaume du biniou 
et de la bombarde. Puis viendra le 
temps de la chanson contestataire, 
de la guitare électrique, et au- 
Jourd’hui celui de la tectmo. 

PONTS SUR LA MANCHE 
Tout marche en Bretagne dès 

qu'i s'agit de fête et de musique, à 

tagne dans une publicité parue cet 
été : « La culture a besoin d'identi- 
té. » Le premier groupe folklo- 

rique de Bretagne apparaît, nous 
apprend encore Ar Men, en 1902 à 
Bannalec, suivi d’un second à 
Pont-Aven. Eu 1911, le premier 
Cercle celtique, « l'école de la fierté 
bretonne », est fondé à Paris. En 
1930, à Paris toujours, « les milieux 
émigrés bretons » inïtient le mou- 
vement revivaliste avec le Ken- 
vreuriez Ar Viniaouerien (RAV), la 
Confrérie des joueurs de biniou, 
qui adopte le biniou-braz, le grand 

ipe écossais plutôt que le pe- 
tit modèle utilisé en Bretagne, 

La mondialisation de la celti- 
tude annoncée par l'Interceltique 
de Lorient est aussi un aveu 
d'échec : la Bretagne a trop long- 
temps vécu à l'ombre des nations 
amies et vénérées, l'Irlande au 
premier chef, sans cesse draguée 
avec des succès moyens. À Dublin, 
le commun des mortels a du mal à 
situer la Bretagne sur la carte 
— « des îles ? Entre l'Angleterre et la 
France ? », s'interrogeait un bar- 

man. Mais depuis longtemps, obli- 
gés de tourner le dos à Paris pour 
ne pas être relégués au rang de 
« folkeux », les musiciens bretons 
ont jeté les ponts sur la Manche. 
L'Héritage des Celtes, mené par 
Dan Ar Braz, avec le Bagad Kem- 
per et Donald Luny, un des men- 
tors de U2 à Dublin, n'a pas réussi 

et les croise- 

Quimpérois 
fondateurs du BAS, a l'idée d'or- 

un concours de chant kan 
an diskan. L'année suivante, tou- 
jours selon Ar Men, il reconstitue 
en salle un fést-noz, un bal avec 
sonneuwxs et chanteurs « 
les fêtes de nuit qui concluaïent 
dans le Poher les grandes journées 

© Denez Prigent: Me’zalch :- 
Ennon ur Fulenn Aour 1 CD 
Polycocal 
© Erik Marchand et le Taraf de 
Caransebes : Dor, 1 CD 

RCA-BMG 74321-588-792. 

collectives d’arrachage de pa- 
tates ». Dans les années 60, le « bal 
breton gagne la ville ». Les frères 
Morvan et les sœurs Goadec, par 
leur présence et leurs qualités vo- 
cales, développent l'idée que ja 
musique et le chant peuvent aussi 
être des arts. 

PLUS COSMOPOLITE 
L'Interceltique est créé en 1972, 

lorsqu'Alan Stivell, porté par le 
succès de l'album Le Renouveau de 
Jo are CRUE pren Fa Part τὴ 

tion qui fera beaucoup pour le . 
collectage des arts et traditions 

à Quimper ou Coop Breizh, au- 
Jourd'hui sans doute le plas actif 
en termes de 

Derrière lui, ou avec lui, la jeune 
génération ouvre des chemins 
Plus cosmôpolites encore: ya le ‘ 

Famuse le plus: Lui dit prosaïque- 

de comernnse aux Etats-Uniset en 
Australe, avec présence à Lorient 
pour les finalistes. Il prend soin” 
d'envoyer en retour le groupe de 
musiciens Hirio, formé par le FIL . 
pour participer aux Highlands 
Games de Jakarta, à la moîndre 
fête d’ambassade française, èt 
mieux encore, à la semaine Bre- 
tagne-Galice de Mexico. À Lorient, 
Hiro doit se produire avec les Ca- 
juns de Basin Brothers ; des genres 
de Celtes de Louisiane eux aussi, 
en cherchant bien du côté de 
l'ouest de la France via le Canada: . 
Lorsqu'il en arrive finalement aux 

τ Japonais jouant du bagpipe en kit : 
- décidément - à Tokyo et au: 
concert des hommes d’Oman à . 

‘tendu de quelque chef occulte Ὁ 
temationale de la d'une discrète In! 

comemuse. Sa barbe en frémit 
d'aise. 

Que ceux qui volent. dans la mu- 
sique celte une résistance vicace 
au rouleau compresseur de la : 

américaine 

leu. -complexes, 

glnes ? En classe de terminale, à.. 
Rennes, il est déjà « responsable 
technique des bagadou de Bré- 
tagne », se rengoïge-t-il. Au- 
jourd’hui, le patron du FIL est à la 
tête de 400 bénévoles, souvent τό" 
guliers, de 150 intermittents du 
spectacle 

‘| COMMENTAIRE . 

GÉNÉRATION Ὁ 
PRAIRIE 
‘Les festivals de musique po- 

‘pulaire vont devoir s'adapter à 
-la:demande d'un public qui ne 
l'veët: plès être eorseté: c'est la 
‘prérnière leçori à tirer de l'été. 

!.Lé choc vient de Bretagne où, 
ex juillet, le Festival des Vieilles 
Charrues, créé en 1992 pour 
_Prouver aux marins ras- 
semblés autour des Vieux Grée- 
ments que ta Bretagne pay- 
sanne existait aussi, a atteint les 
100 000 entrées payantes. Pen- 
dant ce temps, à La Rochelle, les 

᾿ Francofolies, épicentre du show 
business estival, plafonnaient à 
44 000, 10 000 de moins que l'an 
dernier; Fondé par des amateurs 
à Carhaix, un bourg isolé du 
Centre-Bretagne, Les Vieilles 
Chärrues n'ont pas organisé que 
des festou-noz. Elles se sont 
.PaYé-Chartes Trenet, MC Solaar 

{οὐ Natacha Atlas -en offrant des 
met ta δὲ “τοῖς jours de 
‘concerts à 200 francs, quand il 
fallait en débourser 320 pour 
entendre Michel Sardou sur un 

fruits de son bouillonnement 
musical : en-envoyant.ses en- 
“fants dans les écoles de musique 

pp à l'opposé géogra- 
ue, le Paléo Festival de 

Ron en Suisse, a rassemblé 
200 000 spectateurs -en -une -$e- 
maïiné sûr uné prairie des bords 
-du lac’ Léman. A Boechout, en 
Belgique, 40.000 spectateurs 
sont venis écouter dans les prés 
des musiques du monde’ entier, 

-{ sans qu'aucune tête d'affiche les 
y incite. Cette convivialité entre- 
.teriue:t avec prise . en compte 
des enfants -, cette politique de 

- prix n'ont pas pour 
autant entamé la qualité artis- 
tique. : . 
Pour ne pas témber en faillite, 

| il y ἃ beaucoup d'enthousiasme 
‘et de bénévolat. Les médies ne- 

le festival et de. . |'‘ti pendant 
sept salariés 16 reste de l'année. 
Présenté comme cela, il ÿ aurait de “7 

péens. N’était un détail d'excep- 
tion : le FIL s’autofinance à plus de 
70%. 

de:bord de bassin, δ ses défilés 
dominicaüx, qù’il. comptabilise, 
à raison, dans:ses calculs de fré- 
quentation, n'a. pas. Lost 
par autant - 

Veronique Mortagne 

Quelle différence y a-t-il entre 

un irlandais, deux Tsiganes 

et trois Bretons ? 

Vous le découvrirez dans. le 
du Monde de. léduca oi 

« L'aventure dés savoirs » 

16 récits scientifiques et littéraires 
qui vous surprendront ! RUE 

Des documents. inattendus, inédits et passionnants, 
Et rendez-vous chaque samedi sur France-fnter pour partager 

le savoir'et la passion de-ces aventuriers de la ἔθεε: Fe 

« Ils ont les chape LU RU 
." etes idéer:larges, fe Sera ἘΣ Ἧ 

éd | 

fe Monde 
“L'ÉDUCATION 

DE LA CULTURE ET D LA FORMATION . 

AD 
ΜΝ] 
ἢΓ ΙΔ 

vers ἴ΄. 
ent ἴα 

. δὴ φατε μας end πέρ καὶ ἃ ‘ | 
: un peuple musicien. Mais ἡ 

τὰν es eee Jan 2 où ΟΝ τ 

Ÿ ne : 

à 
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ΤΥ: Swing Yannotta 
au service de Bernstein 
Des arrangements très réussis 
pour « Trouble in Tahiti », un opéra acide 
composé en 1952 aux accents de comédie musicale 

TROUBLE IN TAHITI, de Leonard 
Bernstein. Festival des Arcs, les 6 (ré- 
pétition générale publique) et 7 août 
à ΖΗ heures, Les Arcs 1 800, sous cha 
pitean. Gratuit. Durée :1 ἢ ἸῸ 
Direction mmsicale : Bernard Yan- 
notta Mise en Scène : Jean Laconne- 
le. Avec Isa Lagarde et Anme Bar 
bier (sopranos), Philippe Le 
Chevalier et Gilles Avisse (barytons), 
Sylvain Stawski (ténor), Bertrand 
Dar (anse) Jay Gouin (ni, : 

(êtes), Bemard Yan- 
is qrrrarad sr Eric Chalan 
(contrebasse), Jean-Michel Collet 

cophile convaincu, 
déborde d'activités. Aux Arcs, ἢ 
cumule les fonctions : directeur du 
festival et de Pacadémie, interprète, 
chef d'orchestre et directeur musical 
Son enthousiasme n’a d'égal que sa 
disponibilité et Patmosphère de pas- 
sion pour la musique qui règne ici 

lui des musiciens de tous horizons. 
Un exemple de la volonté qui les 
anime : l'ébouriffante conférence sur 
la musique américaine du pianiste Jay- 
Gottiieb. En plein été, à 1 800 mètres 
d'altitude, pendant une heure, un pu- 
blic médusé en a plus appris sur le su 
La gra d'autres en toute 

mr année, Bernard Yannotta” 
s'est découvert une vocation nou- 

velle. For permettre au festival de 

pe au metteur en scène Jean Lacor- 
Derie, dout on avaît pu apprécier le 

sept tableaux. Bemstein, également 
auteur du livret, a-curieusement 
composé cette œuvre sur « Pennui 
dans le couple » un an seulement 
après son mariage. Créé en 1952, 
Pouvrage, d’abord tévisé, fut très 
vite repris à Broadway. En 1983, 
Bernstein Fincorpora à son opéra À 

Trouble in Tahiti est un ouvrage Iy- 
tique hybride. Epris de tradition cias- 
sique, Bernstein, «homme du 

mt eq 

ment très puccinéen des duos, cet Ob= 

STÉPHANE OUZOUNORF 

CULTURE 

jet musical protéifonne séduit dès les 
premières mesures. Le couple-qui 
s'ennuie est traité sur le mode de 
Topéra classique tandis que le chœur 
antique est envisagé sous la forme de 
la comédie musicale. Les deux cou- 
leurs ne jurent jamais, elles se 

bien servies par un or- 
chestre sans chef étonnamment 
swingant dans larrangement très 
réussi de Yannotta. L'ensemble forme 
une comédie acide à la Billy Wilder, 
selon les mots de Jean Lacomerie, le 
metteur. en scène, Tous les poncifs de 
la société américaine, du hamburger 
au body-building, sont passés à la 
moufinette de la satire sociale. Si le 

Bernard Yemnotta 

couple s'ennuie -- au point d'aller au 
cinéma voir un nanar intitulé... 

et une idée de mise en scène par mi- 
nute, ce spectacle est une grande 
réussite. 
Trouble in Tahitiest précédé par Ca- 

emera obscura, une comédie musicale 
de dix minutes du compositeur amé- 
ricain Jonathan Sheffer, et par les 
quatre inénarrables recettes de La 
Bonne Cuisine mises en musique par 
Bernstein. 

Ph.deL.C. 

- Un: panorama embrumé de la musique américaine 

la Semaine de musique 

cellent rodage. 
Première œuvre. inscrite au programme, La 

Comcest du 4 août ἃ 2 La Coupôle, Auto 
vénéuélienne 

mi αὐ 

chapiteau du festival 

par 

: Ὁ süite vénéuéienne pour guitare; d'Antonlo Lau” 
Το, une piëce composée en 1963. Naïve par ss * 
on Le ne Le 

ἡ trième, l'œuvre ne nous apprend rien en voulant 
D dr μέρανες, bedp πρὶ ὍΝ ὅδ 
mide guitariste n’y pourra rien chänger. Jean- 
Marc Zvellenreuther, en revanche, séduira plus . 
par-son interprétation des Trois chansons popu- 
laires mexicaines, de Manuel Maria Ponce. Ponce 
fut lève de Pan Dukas et composa, en 1928, ces 
pièces. plus authentiques .et nettement moins 

. prétentieuses. Rythmées et dansantes, ces pe- 
ttes chansons nous font découvrir un univers 
musical charmeur et chaleureux qui n’emp£cha 
pas upe spectatrice d'affirmer : « Y'a moins d'en- 

--thousiasme qu'à 1800», comprendre Walley/Brooks terminaient ce concert. La mez- 
1 800 mètres d'altitude, là où est installé le grand zo-soprano Elsa Maurus, en acceptant de chan- 

. Curiosité inscrite au programme: les Cinq 
Lee dans le ton populaire, de Robert Schu-. 

avec intensité par Nicolas 
Krnger et Bertrand Raynaud — on pense en par- ᾿ 
ticulier à la redoutable troisième pièce jouée en. 

fera padns double corde -, , cette œuvre rappelle avec raison 

le Festival des Arcs. L'Amérique, ici, est à que les romantiques 

prendre au sens continental du terme. Les 
œuvres sont interprétées par de jeunes artistes, . 
pour qui σε type de concert constitue"un ex É 

européens 5} 
eux aussi, des folkiores locaux. Bernard Yannot- 
ta, maître d'œuvre de la soirée, présenta cette 
pièce au public avec une formule lapidaire : 
« Elle est programmée là juste parce qu'on l'aime - 
bien. » N'y voir donc aucune signification parti- 

dans les troisième et qua- CRE D 'hmdis eee 

de cette œuvre de 4 minutes 30 fit éclater en 
sanglots Fun des enfants présents au concert. 
S'i s’agit de Fhommage d'un compositeur à un 

prète. Le jeune Eric Crambes ἃ su tirer son 
épingle du jeu. Avec plus d'engagement et de H- 
berté à l'égard Qu texte, il en serait devenu hé- 
roïque, 
Les mélodies de Gershwin, de Coots et de 

ter ces airs populaires; a eu raison de braver les 
réserves condescendantes émises à l'égard de ce 
pan du répertoire si bien servi, enire autres, par 
Billie Holiday. Avec beaucoup de finesse et de 
sensibilité, tenant délicatement sa voix, osant, 

les Prestations de ἄνα s'éssayeint à la chose. En 
bis, Elsa Marus nous offrit Little Horses, une des 
CRE 

succès de la soirée. 

Philip de la Croix 

——— 
»....ττὖὃΘτς΄| ἡὦ.....-:--:.- 

Le po théâtre marseillais de l’Alcazar va devenir une bibliothèque 

lieu de la légende du music-hall 

marseillais, mort d'une laide mort: 
en 1966, après cent neuf années 

de chauds et loyaux services et 

qui, depuis trente ans, coupé 

d'une courte carrière de dépôt de
 

la marquise de ferronnerie noire 

et oxydée sur laquelle restent 

morque pour partir 

ration: cetté marquise ‘fatigué
e 

est classée monument histo
rique, 

comme les panneaux de bois de- 
l'entrée murée: Elle devrait reve” 
nir d'ici à 2002 : elle omera alors 
l'entrée de ja bibliothèque mont 
cipale à vocation régionale que la 

# 
rent 

ville va constroire sur le site avec 
Faide de l'Etat, du département et 
de la région pour quelque 400 mit- 
los de francs. 

Outre les millions de voiames, 

cette bibliothèque abritera un 
fonds sur les mémoires de Alca-. 
zar, actuellement en voie de 

constitution par trois chercheurs 

de l'unité mixte de recherche 

« sociologie, histoire, anthropolo- 

gie des dynamiques culturelles », 

plus souvent désignée sous sa 

croustillante acrastiche de « Sha- 

dyc». Jacques Cheyronnaud, 

Jean-Louis Fabiani et Emmanuel 

Pedler, tous trois basés à la Vieille 

Charité, ont en effet entrepris une 

enquête socio-ethnographique 

sur la mémoire de l'Alcazar, plus 

précisément sur «les préenances 

Femillères d'un site chansonnier »° 

qui, au-delà de Fenvahissante lé-. 

tatoriel » pour désigner ce théâtre 

de variétés où βάτους de tes 

ne 

ligpes ἃ quand même entendu et 
surtout vu - dans là sombre salle 
à moitié en déshérence l’éblouis- 
sante Abbey Lincoln débuter de- 
vaot son mentor de mari batteur, 
Max Roacks Le début de Jeur tra- 
vail sent bon le renouvellement. 
Après des appels parus dans la 
presse locale, ils ont commencé à 
rencontrer les derniers témoins 
vivants de Fhistoire : plus de cent 
personnes ὁπ répondu à leur ap- 
pel ét ils-en ont déjà auditionné 
ὑπ quarantaine. 

LE CÉEUR BATTANT DE LA VILLE 
Renouant avec les débuts de Fan- 
thropologie française qui s'inté- 
ressa très tôt au music-hall avant 
de Poublier, [15 cherchent par 
exemple à comprendre quels 
étaient les différents publics, va- 
viés, très brassés, d’une salle à qui 
on attribué un peu vite mme sorte 
de public unique et, selon eux, 
trop désincarné. La ville leur à 
donc commandité un rapport 
qu'ils doivent remettre en dé- 
cembre, mais ils travaillent aussi à 
la confection d'un livre qui ras- 

τὰς 

.sembleraft des extraits des témol- 
gnages inédits ainsi que les docu- 
ments attestant d’une familiarité 
des publics ou des acteurs encore 
vivants avec l'Alcazar. Et ils parti- 
cipent dans le même temps à 
Pélaboration d'une exposition 
«Marseille sur scène », en colla- 
boration avec La Villette, qui de- 
vrait se tenir à Marseille début 

logues travailleront sur un chan- 
tier de fouilles dont Jean-Claude 
Gaudin espère qu’il ne durera pas 
trop longtemps et surtout qu'il ne 
révélera pas « des ossements de 
César, pas le sculpteur, nous αἷ- 
mons beaucoup, mais le grand Cé- 
sar dont on trouve un os chaque 
fois qu'on creuse dans le centre- 
ville »... Viendront ensuite les bä- 
tisseurs, puis les livres. Et de nou- 
veau cette marquise, partie dans 
les airs avant-hier matin, pour 
marquer ce lieu de mémoire au 
centre de ce qui fut longtemps le 
cœur battant de la ville. 

Michel Samson 

Ϊ PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Of 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 

bre, le 15 ociobre 1997, 
Atsin JAN, né Le 14 janvier 1961 à 
ORAN (ALGERIE). demeurant : ΤῊΝ 
rpg me ue A 

déki 

- PAR EXTRAIT AU JOURNAL 
OFFICIEL, LE MONDE εἰ LE 

= SOUSTRACTION A L'ETABLISSE- 
MENT OÙ AU PAIEMENT DE L'IM- 
POT : OMISSION DE DECLARA- 
TION - FRAUDE FISCALE - courant 
1993 et 1994, en tout cas depuis temps 
non couvent per ls presiption à PARIS 
et Territoire National - ART.1741 AL.] 
AL-3, ART.1750 AL.1 C.G.I. 
- OMISSION D'ECRITURE DANS 
UN LIVRE COMPTABLE - FRAUDE 
FISCALE - courant 1993 et 1994 à 
PARIS - ART-1%43 ALI, ART.1741 
AL] AL, ART.1750 AL.1 C.G.L 
Pour extrait conforme, n'y ayant appel 
Le Greffier en Chef. 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

Par jugement contradictoire, rendu par 
le Tribunal Correctionnel, 118 Cham- 
bre, le 6 novembre 1997, 
Elisabeth LAUGIER, née le 23 juillet 
1947 à MONTPELLIER (34), ἃ été 

: Emprisonnement délic- 

Pour : 
- SOUSTRACTION A L'ETABLISSE- 
MENT OÙ AU PAIEMENT DE L'IM- 
POT PAR OMISSION DE DECLA- 
RATION - courant 1994 à PARIS, 
ἈΕΤΊΜΟΛΔΕΥΔΕΙ, ART.1750 AL.1 

- SOUSTRACTION FRAUDULEUSE 
A L'ETABLISSEMENT OÙ AU 
PAIEMENT DE L'IMPOT PAR DIS- 
SIMULATION DE SOMMES - courant 
1993 à PARIS - ART.1741 AL.1 AL3, 
ART.1750 AL.1 C.GI. 
Le Tribunal a prononcé en outre l'affi- 

En mo dE Male de dome εἴ τὰ 
lication t extvait πα 

FOURNAL PTE MONDE 

Pour extrait conforme, n'y ayant appel. 
Le Greffier en 

Alain René RENNESSON, né le 
10 décembre 1954 à PARIS 17èæ, a été 
condamné à 15 mois d'emprisonnement 
avec surds, mise à l'épreuve durait 
ec 

*SOUSTRACTION A L'ETABLISSE- 
Pr OUAU EAN DE L'IM- 
POT OMISSION DE DECLARA- 
TION - couram 1993 à PARIS - 

. ART.{741 AL.1 AL-3 AL.4, ART-1750 
ALICGI. 
>SOUSTRACTION FRAUDULEUSE 

‘ETASLISSEMENT Οὐ AU 
PAIEMENT DE L'IMPOT DISSIMU- 
LATION DE SOMMES - courant 1992 
à PARIS - ART.1741] AL1 AL3, 
ART.1750 AL.1 C.G.. 
-OMISSION D'ECRITURE DANS 
UN LIVRE COMPTABLE COU- 
RANT 1992 A PARIS, ART.1743 
AL.1, ART.1741 AL AL3, 
FL 1750 AL1 C.G.I 

fegement par 
NAL OFFICIEL ainsi ‘dans les quo- 

Fo er œonfonne, L extrait n'y ayant 
Le Grefficr en Chef. spa 

Office Spécial de Publicité 
136, av. Charles de Gaule 92523 NEUILLY-SUR-SEINE Ceder 
Tél : 01.46.10.26.07 - Fax : 01.46.40.70.66 

TRIBUNAL DE GRANDE INSFANCE 
DE PARIS 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

Per jugement coitradictoire, rendu par 
le Thbural Οὐ Correctionnel - 11 Cham- 
bre, le 21 novembre 1997, 
Avdré ANDRIEU, né Le 09 juin 1940 à 
NOYAL PONTIVY (56), 4 &t£ 
condanmé à 6 mois d'emprisonnement 
avec sursis simple - 1 amende de 
100.000 F 
Pour : 
- SOUSTRACTION FRAUDULEUSE 
A L'ETABLISSEMENT OÙ AU 
PAIEMENT DE L'IMPOT SUR LE 
REVENU au titre de l'année 1992 
PAR : DISSIMULATION DE SOM- 
MES - COURANT 1993, ART.I741 
AL. AL3, ART.1750 AL.1 0.0.1. 
Le Tribunal a en outre prononcé l'af6- 
chage de la décision par extrait pendant 
3 mois à la mairie du domicile et sa 
publication. par extrait. au 
JOURNAL ΟἹ » LE FIGARO 

a nn exrait , π' τ appel. 
Le Greffier en Chef. > 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
Par jugement contradictoire, rendu par 
le Tribanal Correctionnel - 11*æ Cham- 
bre - le 15 octobre 1997, 
Claude SRFCSIK, né Je 20 juin 1943 à 
ASNIERES SUR SEINÉ, a été 
condamné à 10 mois d'emprisonnement 
RS πα ee DU 

Q FSOUSTRACTION A L'ETABLISSE- 
MENT OU AU PAIEMENT DE {1Μ- 
POT OMISSION DE DECLARA- 
TION courant 1993 et 1994 à PARIS, 
Al AL.1 AL.3, ART.1750 AL-1 
C.GI. 
- OMSSION D'ECRITURE DANS 
UN LIVRE COMPTABLE DEPUIS 
1993 ET JUSQU'EN 1995 A PARIS, 
ART.1743 ALI, ART.1741 ALI 
AL, ART.1750 AL.1 C.G.I. 
Le Tribunal ἃ en outre ordonné l'aff- 

PR LEMONER Y ECHI el 
extrait conforme, n appel. 

Le Greffier en Chef. LS 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

Par r jugement contredire. re 
le Trib j pal Correctionnel, 1 He Gun 
Le αν 1997 
Michel né le 19 mai 1931 à 

nement délictuel - 3 mois avec sursis - 1 
Amende délictuelle de 20.000 F - Aff- 
chage de la décision - 3 mois par extrait à 
μεϊετρρδῃ διε πρηφοριαῦ Publication de la 

- par extrait et au frais du 
condamné a JOURNAL OFFICIEL, 
ΤῈ MONDE et A CROME 

- SOUSTRACTION A L'ETABLISSE- 
MENT OU AU PAIEMENT DE L'IM- 
POT : OMISSION DE DECLARA- 
TION - FRAUDE FISCALE - courant 
1993 et 1994 - à PARIS et Territoire 
Natioual - ART.I741 AL1 AL, 
ART.1750 AL.1 C.G.I. 

PAIEMENT DE L'IMPOT : DISSI- 
MULATION. DE SOMMES - 
FRAUDE FISCALE - courant 1993 et 
1994 - à PARIS et Territoire National - 
Pr Us AL.1 41,3, ART.1750 AL.1 

- OMISSION D'ECRITURE DANS 
UN LIVRE COMPTABLE - FRAUDE 
FISCALE - courant 1993 et 1994 - à 
PARIS et sur le Territoire National - 
ART.1743 ALI, ART.I741 AL.I 
AL, ART.1750 AL.1 C.GI. 
Pour extrait φοίτα, s'y ayant appel. 
Le Greffier en Che! 

TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 

Par jugement contradictoire à signifier, signifié le 21 novembre 1997 en 
mairie A.R. signé le 25 novembre 1997, rendu par le Tribunal 
Correctionnel - il Chambre - le 24 septembre 1997 
Colette Juliette RICHARD épouse divorcée JANKOVSKI, née le 24 

septembre 1941 à FONTENAY SOUS BOIS (94) 8 été condamnée à : 
l'an d'emprisonnement - 1 amende de 300.000 F - 15 ans de Faillite 

personnelle - Publication de la décision πε ἐπιταῖς a eme ἀὰ 

condamné : AU MONDE, LE FIGARO, LE PARISIEN. 
OMISSION OU FAUSSE DECLARATION SUR LA REPAR JON 

DES PARTS. SOCIALES le 23 janvier 1989 à PARIS et sur le 
Territoire National ART.423 LOI 66.537 DU 24/07/1966. 
BANQUEROUTE PAR DETOURNEMENT Οὗ DISSIMULATION 

DE TOUT OU PARTIE DE L'ACTIF depuis 1990 et jusqu'au 
25 octobre 1990 à PARIS et sur le Territoire National ART.198, 200 et 
201 AL.l, ART.I92, ART.I95 LOI 8598 DU 25/01/1985. 

- BANQUEROUTE PAR DETOURNEMENT OU DISSIMULATION 

DE TOUT Οὔ PARTIE DE L'ACTIF depuis 1990 et jusqu'en 1991 
à PARIS et sur le Territoire National, ART.198, 200 
et 201 AL.1 ART-192, ART.195 LOI 8598 DU 25/01/1985. 
BANQUEROUTE PAR ABSENCE DE COMPTABILITE depuis 
1990 et jusqu’en 1991 à PARIS et sur le Territoire National ART.198, 
200 et 201 AL.1. ART.192, ART.195 LOI 85-98 DU 25/01/1985. 
BANQUEROUTE PAR DISSIMULATION DES DOCUMENTS 
COMPTABLES depuis 1990 et jusqu'en 1991 à PARIS et sur le 
Territoire National ART.198, 200 et 201 AL.1, ART.192, ART.195 
LOI 85-98 DU 25/01/1985. Le Tribunal ἃ, en outre, prononcé la 
publication de la décision, par extrait, dans les journaux LE MONDE. 
LE FIGARO et LE PARISIEN. Pour extrait conforme, n'y ayant appel. 
Le Greffier en Chef. 
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Les poèmes 
d'un clochard 
et le théâtre 
pour « continuer 

à vivre» 
BARBONL Mise en scène : Pippo 
Deïlbono. Avec Bobo, Piero Cor- 
50, Armando Cozutto, Pippo Der 
bouno, Lucia Della Ferrera, Gus- 
tavo Giacosa, Simone Gogglano, 
Elena Guerrini, Sergio Longo- 
bardi, Marina Mondini, M. Pu- 
ma, Pepe Robledo. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU, 
TIPI. Piazza Beaubourg. 
M° Rambutean. Tél. : 01-44-94- 
98-09. Durée : 1h 20. Jusqu’an 
7 août, à 21 heures. 

La Vie en rose, Louis Armstrong. 
Trompette éclatante, sur une voix 
qui a tout vécu, tout summonté. Le 
rose est une couleur que les ac- 
teurs de Pippo Delbono ne 
connaissent pas. Celle de la vie 
qu'ils n'ont pas eue avant que le 
théâtre ne les prenne dans ses 
bras. Il y a Bobo, microcéphalique, 
sourd-muet enfermé durant qua- 
rante-cinq ans dans un hôpital psy- 
chiatrique ; Armando, k polyomié- 
tique rencontré dans une rue de 
Naples ; ou le mystérieux Puma 
(avec son nom dans un cœur 
transpercé tatoué sur l'épaule, et 
ses tennis de la même marque), 
dont la tension et la violence ren- 
voient les rappeurs à La chanson- 
nette. D’autres encore. Des ac- 
teurs? «Non, répond Pippo 
Detbono, des personnes qui ne 
vivent pas l'art comme un métier, 
mais comme une expérience essen- 
tielle pour leur vie, pour continuer à 
VIVrE. » ἢ 

Barboni signifie clochards en ita- 
lien. Un mot légèrement décalé de- 
puis que les clochards ont perdu 
leurs grandes barbes. Les clochards 
de Pippo Delbono ont des réfé- 
rences: Fellini évidemment, Char- 
lot et Beckett. Quand deux clo- 
chards se rencontrent, le nom de 
Godot tombe du ciel, tout naturel- 
lement. Mais pour le texte, le met- 
teur en scène préfère encore 165 
poèmes d'un vrai ciochard. Un Gé- 
nois, dont on a retrouvé à la mort, 
dans la valise qui ne le quittait ja- 
mais, l'œuvre inscrite sur des mor- 
ceaux de papier hygiénique, des 
fragments de plastique. 11 s’appeu” 
Bernardo Quaranta. 

« Des diamants, 
rien ne peut naître, 

mais de la boue 
naissent les fleurs » 

1 y aura une jeune femme sage 
qui ne se départira jamais d'un sou- 
rire de madone, étalant sur un fou- 
lard des images pieuses et une pho- 
to de mariage des Kennedy, ses 
<« parents ». Il y aura Pippo et Bono, 
duettistes minimalistes qui dansent 
du bout des doigts et du coin des 
yeux. Il y aura une danse chaloupée 
à se faire des bleus entre un « dé- 
sossé» argentin, et une opulente 
Tousse. Et pour conclure, une vieïlle 
chanson italienne, reprise en re- 
frain, comme une proclamation : 
« Des diamants, rien ne peut naître, 
mais de la boue naissent es fleurs », 
pendant que Puma en plante avec 
rage sur la scène. 
Pippo Delbono n'exhibe pas ses 

acteurs. D'une voix douce, il ra- 
conte son propre itinéraire, ce qui 
l'a conduit vers eux, malgré l'in- 
compréhension de la mamma, de 
la ville où il vit. Π est chez lui chez 
eux, il s’est reconnu dans leurs ἡ 
souffrances, il montre les siennes à 
travers eux, Π en sort et y revient 
avec eux, dans leurs gestes, leurs 
danses. « Sur Scène, mes acteurs ne 
Jouent pas. Is “sont”, tout simple- 
ment», dit encore le metteur en 
scène. Il en est pourtant qui des- 
siuent des personnages. Et en 
changent. Qui montrent le besoin 
d'apprendre auprès de ceux qui ne 
savent pas. D'un échange. Les 
autres portent plus que la charge 
d'un seu] individu. Leurs sil- 
houettes courent le monde, vont 
droit là où il souffre. Et en 
montrent les guerres cachées, 
comme dans la belle et terrifiante 
« danse du vin», qui gicle comme 
sang sur scène, jusqu’à l'épuise- 
ment du danseur, 

Jean-Louis Perrier 

CULT 

L'Apocalypse telle qu entrevue : 
par Hal Hartley ὁ 

Hanté par le massacre de Waco, le cinéaste américain signe à So 
« Soon », sa première pièce de théâtre : essai certes honnête mais très 

vite démonstratif, Reste le splendide décor d'une cathédrale de verre... : 

SOON. Une pièce musicale de et 
mise en scène par Hal Hartley. 
Musique: Hal Hartley et Jim 
Coleman. Décors et costumes : 
Steve Rosenzweig. Lumières : 
Jim Clayburgh. Avec Gretchen 
Lee Krich, Elina Lüwensohn, D. 
J. Mendel, Chuck Montgomery, 
David Neumann, Miho Nikaido 
et Thomas Jay Ryan. 
PERNER INSEL, Hallein (na- 
vette gratuite ἃ 19 heures au 
départ de  Reichemhalier 
Strasse). Les 7, 8, 9, ΤΙ, 12, 13 et 
14 août, à 20 heures. Durée : 
1} 45. 100 F à 300 F. TÉL : 00-43- 
662-80-45-0L. (Spectacle en an- 
glais, surtitres en allemand). 

SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 

C'est toujours une joie que de re- 
joindre Perner Insel, île indus- 
trieuse située à 25 minutes au sud 

lui. Vastes espaces d'accueil, buf- 
fets, cimaises, hauts escaliers et 
charpentes de bois, rien ne 
manque. Zélateur de la troupe 
d'Ariane Moouchkine, Mortier a 
voulu créer un lieu alternatif qui di- 
rait à lui seul sa volonté d'ouvrir la 
programmation théâtrale de Salz- 
bourg à ce que les Autrichiens ap- 
pellent des «projets», ces aven- 
tures scéniques qui n'ont d'autre 
objet que de réinventer la repré- 
sentatiorz Avant le Québécois Ro- 
bert Lepage et sa brillante variation 
sur l'architecte Frank Lloyd Wright, 
intitulée Géométrie des miracles (du 
20 au 29 août ; Le Monde du 5 mai), 
Perner Insel reçoit le cinéaste amé- 
ricain Hal Hartley pour sa première 
pièce de théâtre, Soon (Bientô®).. 

«Est-ce qu elle a commencé ? 
— Non. - Quand commencera-t- 
elle ? - Bientôt (soon...), — Comment 
saura-t-on qu'elle a commencé ?-E 
y aura des signes. Le monde sera dé-- ἢ 

. voré par les fiarmumes ; et après, nous 
irons au paradis où nous vivrons 
dans une paix parfaite et connai- 
trons le bonheur, » En un échange, 

probabilité de l'Apocalypse, vive- 
ment traumatisé, comme beau- 
coup d'Américains, par le massacre . 
de Waco (Texas) qui, en 1995, avait : 
été perpétré par la police fédérale 
contre la secte des davidiens. Il 
porte donc à la scène une petite. 
communauté de sept personnages 
aux prises avec la foi, ses déviations . 
sectaires, ses escroqueries mani- 
festes, ses accents de sincérité aus- 
si, sa tmarche pathétique vers une 
fin infuctable et violente. Au pas- 
sage, il pose les mêmes questions 
que dans ses films : la confiance en 
l'autre ; la responsabilité indivi- 
dueile et collective à Pépreuve de la 

ion de la loï commune. 
Le texte de la pièce ne manque ni 

de rythme, ni de force par instants. 
Mais son caractère répétitif, voire 
démonstratif, lasse rapidement . 
l'auditeur, D'autant qué la mise en 
scène présente les mêmes défauts. 
Hal Hartley a choisi de nous trans- 
mettre le texte par des micros HF 
tenus à bout de perches par les in- 
terprètes. Afin de créer du lien 
entre eux et du mouvement sur la 
scène, il n’y ἃ que quatre micros 
pour sept acteurs. Ils ne cessent 
donc de se les passer ou de 165 tenir 
een pd ὡς 606. 
ne. Agaçant. Du coup, la mise en 
scène tient plus de la chorégraphie, 
malheureusement signée par la 
troupe elle-même : εἰς dépit de sa ̓  

PE Cul: TETE 

Histoires 

d'Europe 
De Jules César à l'euro .- 

NUMÉRO TRIPLE " 
ἐςρές "ΠΕ ÉTÉ”. 

FILMS NOUVE 

᾿ Pre εἰ Bay Etats-Unis, 2h 22): 
que 

de Billy Wilder. Américain, 1963 
‘@h25)}. 

au 

Q 
ὶ de Bi Bennett {Australie, 1 h 40), 

Parrain malgré lui. 
… de Mark Malone (Etats-Unis, Th 30). 
Le Plaisir at ses petits tracas (*) 
de Nicolas Boukhrief (France, 1h41). - - 
Les Sexton se mattent au vert: 
de Bryan Spicer (Etats-Unis, 2h 04). 
Un indien à New York 
de John Pasquin (Etats-Unis, 1 h 44). 
(Ὁ Films interdits aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel 3615-LEMONDE ou tél, : 0556:88: 
03-78 (2,23 Fimn). 

REPRI 

Amadeus * 
de Milos: Forman. Américain, 1984. 

Meet 37). 
ce des Ursulines, 5° (τάν ει. 

Gubpler out r trois abellles τ 
de Teph L L Mankiewicz. Américain, 
1966 (2h 25), 
Lire Et LA (oT-43-29-79.89). 

de Clint Eanood. Américain, 1982 
@ h 02). 
MK2 Odéon, dolby, 6°; MZ Basile ; 

ἐν, πο, 19°, ᾿ 4899-93-11, De 100 Εἃ 150R : 
- Jeen-Marie Ecay ἢ 
Baiser salé ‘58, rue des Lombards, Pa 

dolby, 11°; MK2 Quai-de-Se 
Irma la douce 

Bovary 
de Jean Renoir. Françals, 1933, noir et 
blanc (2 h). 
Le Quartier latin, 5e (01-43-26-84.65). 

Action Ecoles, 55 (01-43-29-79-89). . 
Poau-d'Âne 
de Sacques Demy. Français,: 1970 
{th 30). Ἰ ‘ 
Epée de Bob 5, ὁ 

ENTRE 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié (uns Fer ‘de : 
daene et ME pr re de la Ma- 

nasse, De 12 h 30 à 20 heures, du mare 
au sie: de 1 2530. pour 

'Amante anglaise 
de Mau ἜΣ Duras, mbse en en scène de 

Tabard, ἢ 
δειναὶ des 
Montaigne, Paris 85, Me 
Le δ, à 20h45. Tél: OT-S3-23-99-18, 

15, avenue 

. 60Fet150£. 
Bagatalles ᾿ 
Opérettes de Jaiques Offenbach. 
Adaptation musicale de Nicolas Du- 

᾿ doux, texte et adaptation dramatique : 
de Loïc Bojssier et Joëlle Vautier, mise 
sn scène de Joël Vaurier 

Ranelagh, 5, rue des 
Paris 16°. Me Muette. Le δ, à ÉTÉ 
Tél : 01-42-88-64-44 75 F et 100 F 
Barbont 
de Pippo Delbono, mise en scène de 
Fauteur, 
cree FC role place 

Paris 4. M Ram- Gaorges-Pompi 
buteau: Le 6. à 21 heures Tél : 01-49. 

nasse-Blenven0e. Le δ, à 21 heures. 
LE Ot-45-48-92-87. 100 Fet1I0E 

πα αν CR poreurs compagnie 
et Antoine Rik ὶ 

en scène de Hud, Ἵ _ ΡῈ 
ce-chapitest du Parc de La Vliette, Ἂ 

Porte-de-Le- 
Espai 
Paris 19, Me Vileite, θ᾽ 

. 4 2heurec TE: ΟΒ (ΒΟΥ ΘΟΕ SE. 

juchi. Japonais; 15, ̓ 

Manhattan " 
ES Woody Allen. ‘Américain, 1978 3 ὃ ᾿ 

pari mois de risques Hé, 
de blues et de jazz en ses MUES. 
New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10%, 

* Με Chôteau-d'Eaii, Le 6, ἃ Ὲ 

Η heures. TE. : 01-45-23-51-41. De 
HOFà130E 

δ Le Balaj, 9, ue de Laipe, Paré ΤΡ. 
M Bastille. 21 h 30, le 6 août. TEL : 
01-47-00-07-87. 120FLe7 au New 

de Sophie Perez, mise en scène de So- 
phie Perez, Charlotte Vimont et Hélène 
Gaymard. 
Jardin des Tulleries, ploce de le 
Concorde, Paris 8. Me Canconie. Le 6, ἃ 
22 heures. Tél. : 01-49-87-50-50. 50 F et 
.70F Paris Quartier d'été, 
Le Mal de mère 
de Pierre-Olivier Scotto, mise en scène - 
de Françoise Seigner. ν᾽ 
Théôtre du Pelais-Royal, 38, rue Mont- 
pensier, Paris Te. I Palais-Royal. Le 6, à 

. 20h30. Tél : 01-42-97-59-81. De 40F à 
220F 
La Nuit des rois 
de William Shakespeare, mise en scène 

telan, Peris16*. M" Porte-Malllot puis 
bus 244, arrêt Bagatelle. Le δ, à 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-40-19-95-33. 60 F et 120F 

risiz, MePorte-d'ivry. Le δ, à 
21 heures TÉL : 01-49-87-50-50. 50 F et 

20, rue Quincam- 
poix, Paris#. Me Châtelet. Le 6, à 
23 heures Tél. : 01-48-87-82-48. J0F et 

Octuor de France 
Pendereckl : Quartet pour darinette er 
cordes. Haydn : Les Sept Dernières Pa- 

"roles du Christ Dominique Leverd (réci- 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, Paris δ᾽. M" Pont- 

, Le 6, à 21 heures. Tél. : 01- 

rs 1, Mu Châtelet. Le 6, à 22 heures. 
TÉL : 0142-33-37-71, De 30 Fà 80F 
Bob Déméo Trio 

13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Pa- 
ris 14. Mi Gaïté, Le 6, à 21 heures. Tél : 
01-43-21-56-70, De 100 F à 150 F. 
Mektoub et Cie, Hugues Darnet 

- Limoneire, 18, cité Bergère, Paris, 
We Rue-Montmartre. Le 6, à 22 heures. 
TÉL :01-45-23-33-33. . 
Tambours du 
Jardin du Li fklosque), Pa- 
ris Ὁ, RER Luxembourg. Le 6, à 
18 heures, Tél. : 01-44-94-98-00. Errtrée 

-Hbre. Paris, Quartier d'été, 
Cius 
Guinguette Pirate, qüai de la Gare, Pa- 
ris 13%. Me Quai-de-fa-Gare, Le 6, à 
21 heures. Tél : 01- 3E 
Orquesta de Plectro de Cordoba 
Parc de Choëy, avenue de Chofsy, Pa- 
ris 13", Me Toibiac. Le 6, à 21 heures. 
Tél. : 01-44-94-98-00. Entrée fibre. Paris, 
Quartier d'été, 

re 
Le Plan, ry-Gallagher 91 Ris: 
Grange Le ἃ 20 heures TEL : 18. 

The Artist 

Zénith, 211, avanue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 19. Le 21 août à 20 heures. Tél : 01- 
Pas foule DIR rIaBE 

Paris Sr. À partir du 26 août. T6, : D1-42- 
80-01-81: 180 εἴ 230 Ε 

AE 

{; 

LE 



Οἱ guerrier dont la 16- 
gende vent qu'il fat armé cheva- 
lier par l'irréprochable Bayard sur 
le champ de bataille de Marienan, 
bâtisseur qui pressent Parme. de 
propagamde que représente len- 
gagement humaniste, séducteur 
sensuel dont la cour adopte le 
modèle italien voluptueux et bril- 
lant, François I* attendait encore, 

en dépit de monographies nom- 
breuses — dernière en date celle 

que signaît fn 1997 Jack Lang, 
François αὶ ou le rêve italien (1) -- - 
son biographe moderne. Même 
Jean Jacquart, dans son beau tra. 
vail sur François (Fayard, 1981), 
s’attachaît surtout aux aspects so- 
cio-économiques du règne ; aussi 
attendait-on avec impatience la 
traduction des ouvrages que Fhis- 
torien anglais Robert J. Knecht 
consacre depuis plus de vingt ans 

Renaissance Monarchy (1984). 
C'est aujourd'hui chose faite. 

Enfin. Car la vogue épuisante 
des commémorations π᾿ ἃ pas pro- 
Sté au premier Valois-Angoulème. 
Ainsi le 12 septembre 1494, jour 
de sa naissance, échappa à tout 
battage médiatique. Cela n’a pas 
dû surprendre Koecht. L'historien 
s'inquiète des variations. enregis- 
trées par la mémoire du « roi-che- 
valier», qu'il juge brouille par 
une «longue. et.subtile campagne 

cain du XIXe siècle -- δι ἢ 
épingle, lapidaire: «Les, femunes, 
la guerre — la guerre pour plaire 
aux femmes». Sans parier de ré-. 
babilitation, c'est donc à une re- 
lecture stricte du rêgne, scrupu- 
leuse et. globalement 
bienveillante, qu'invite Un prince - 
de la Renaissance. C’est que 
Knecht éprouve une réelle empa- 
thie pour son sujet. Oui, sujet, 
car, en dépit des précautions 
prises pour ne pas faire apparaître 
cette biographie pour ce qu'elle 
est, il s’agit bien d'un portrait. 

Loin des anecdotes rebattues 
qui ont alfmenté la légende noire 
ou dorée d'un homme raffiné et 

_ LIVRES 
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JEAN-LOUIS 

CHRÉTIEN 
L'homme 

qui habite 

dans la parole 
Page 21 COLETTE 

ET MATHILDE 
DE MORNY 

… Tombeau pour François Ι΄ 
… L'historien anglais Robert Knecht invite à une relecture stricte d’un règne humaniste et absolutiste 

licencieux, impulsif ét tolérant, ai- 
mable et sans merci, Ce parcours 
human est prétexte à peindre um 
temps. Avec ses figures-phares. 
commé le Tudor Henry VID, le 
.Habsbourg, Charles Quint et bien, 
sûr le roi 
Tamitié proclamée ne masque pas 
les rêves incompatibles, ni les di- 
vergences de vus, en matière de 
foi comme de conception poli- 

ΤΟΣ ΤΉ ΤῊΣ τὴν 

tique de-la mission 
Loïn des positions tranchées de 
ses pairs, François Ir est partagé 

lhumanisme évangélique d'un 
Erasme ou d’un Lefèvre d’Etaples 
- le traducteur audacieux de Ia 
Bible et d’Aristote --, et Ja vision 
messianique qu'il se fait de son 
rang, héritée du néoplatonisme 

éclos dans cette péninsule ita- 
lienne qui le fascine. Le règne sera 
une succession de combats, glo- 
rieux οὐ désastreux -- la vox populi 
a tranché qui ἃ élu Marignan. vic- 
toire d'un jeune fauve de vingt et 

que «l'honneur »-, de traités si- 
gnés et dénoncés, dalliances pas- 
sées pour mieux être rompues. 

Mais les guerres les plus capti- 
vantes se jouent dans 
Vombre: rivalités 
entre François et 

Charles auprès des banques euro- 
péennes (pour faire une élection. 
Impériale ou une victoire mili- 
taire) que Knecht analyse -avec 
‘une juste finesse. Influence déter- 
minante des femmes du premier 
cercle des intimes: la mère — et jonmelle ré _, Louise de 

Savoie, plus encore la sœur, Mar- 
guerite, princesse des lettres au- 

tant que reine de Navarre, et la 
maîtresse, Anne de Pisseleu, du- 
chesse d’Etampes. Femmes qui 
l'inciteront jusqu’au bout à proté- 
δεῖ les champions du ressource- 
ment biblique. KRnecht le relève 

οἷς, Trüis figures dont  uif'äüs, Cobfre Pavie, σι ἥδ Sauve avec une INeINpence Qui le dis- 
pense déluder les débats sur la 
persécution ou la protection des 
premiers réformés onu d’excuser 
les violentes campagnes contre 
les hérétiques -- telles la justice bi- 
grement expéditive rendue au 
lendemain de F« affaire des Pla- 
Cards », campagne d'affichage in- 
sultant le sacrifice de la messe, 
qui atteint jusqu'à la chambre du 
roi à Amboïse (1534), ou le désor- 
mais célèbre massacre des Vau- 
dois en Lubéron (1545). 
Pour Knecht, loin de l'inconsé- 

quence et de la versatilité que les 
historiens lui ont trop volontiers 
prètées, le roi François doit à son 

Les histoires d'enfance d’Elsa Morante 

LE CHÂLE ANDALOU | 
{Lo Scialle andalus50) 
d’Elsa Morante. 

par Mario Fusco, ἢ 
Gallimard, « Folio bilingue », 

.252 p., 48,50 F, 
(Première édition : 
Gallimard, 1967.) 

1 y ἃ des classiques qui vont 
de soi, reconnus dès jeur 

parution et confirmés par 
une longue carrière pOs- 

thume. Ce fut, pour Elsa Morante, 
le cas de La Storia, qu'elle ares 

1974 et qui passe pOur 
Ds παπάς romans italiens de ce 

siècle (« Folio», n#1214 et 1215). 
Or, si cette somme fait converter 

un tableau impressionnant du, 

uple italien et ne vignette plus 
time des sentiments si fragiles et 

menacés de F'auteur, il reste parti. 
livres d’Elsa Morante 

Etsoes dim accès à la foi
s plus se- 

cret et plus immérliat, com
me les 

nouvelles réunies en 1963 sous le 

titre Le Châle andalou et qui 

furent écrites entre 193
5 et 1951. 

Parues, pOur certaines d’entre 

elles, en revues ou dans Un Pre 

mier recueil de 1941, d'autres
 

laissées à V'état d'ébauc
hes de ro- 

mans, elles montrent l'extrême 

cohérence du monde imaginaire 

de Fécrivain, qui devait, comme 

tous les grands romanciers, hési- 

Traduit de Pitalien et présenté :. 

eee ET 

ter entre lonirisme poétique et le 
souci obsessionnel de rendre 
compte de cette masse informe 

qu'on appelle réalité : réalité his- 

torique, politique, psychologique, 
inbéri 

Fille d’instituteurs installés à 
Rome, mais d'origines sicilienne 
et émilienne, Elsa Morante a 
connu dans son enfance l'univers 
populaire du Testaccio, qui sera le 

paysage de prédilection de son 
ami Pasolini. L'en- 
fance, si présente 
dans ses nouvelles,. 
constituera, on le saît, 

le thème dominant de 
ses romans et, mme, 
de son recueil de 
poèmes, Le Monde 

sauvé. par les gamins 

(Galliroard, 1991), pu- 
bé en Italle pendant 
ébullition de 1968. . 

En 1937, donc, Elsa Morante 

écrit une courte nouvelle jame- 

sienne, Le Jeu secret: trois adoles- 

cents, la nuit venue, jouent en- 
semble dans leur palais famitial à 

{incarner des personnages chevale- 
resques. Echappant à leurs pa- 
rents, qui appartientent à une 
aristocratie provinciale, ils dé- 
couvrent le théâtre et mettent en 
place la fonction mêre de limagi- 

mation. Certes, Elsa Morante avait 
en tête, dès 1937 (elle avait alors 

vingt-cinq ans), de décrire des 

processus inconscients, des pui: 

sions d’inceste entre une toute 
jeune fille et ses deux frères. En 
même temps, elle laisse glisser le 
récit du réalisme au fantastique et 
finit par entrer dans l'imaginaire 
des jeunes gens qui perdent leur 
véritable nom pour prendre celui 
de leurs fantasmes. se 

La Donna Amalia de la 
deuxième nouvelle devait, au dé- 
part, être la protagoniste d’un 
« roman-ballet », qu'Elsa Morante 

commença et aban- 
donna en 1950, alors 
qu'elle venait de pu- 

. blier Mensonge et sor- 
tilège (« Folio » 
n1884 et 1894). Là 
aussi, la romancière 

- dessine un univers in- 
térieur encore enfan- 
tin, à travers une 
femme qui se laisse 

᾿ envahir par des rêve- 
ries procbes de la folie. Mais c’est 
dans la nouvelle qui donne son 
titre au choix limité du présent re- 
cueil. qu'Elsa Morante rejoint les 
plus grands. Plus que jamais, elle 
prouve ses profondes affinités 
avec deux poètes qu'elle vénérait, 
Umberto Saba et Sandro Penna, 
corme elle le fera, du reste, en 
1957, dans son autre chef- 
d'œuvre, L'e d'Arturo (« Folio » 
n°1076). 

εὐ L'héroïne du: Châls dndalou est 
une danseuse de l'Opéra de Rome, 
qui vient de perdre son mari et qui 

On retrouve dans ces nouvelles la subtilité d'analyse de la grande romancière italienne 
élève seule ses jumeaux, un garçon 
et une fille. Andrea, le garçon, s'at- 
tache furieusement à sa mère qu'il 

passionnelles. Giuditta 
comprend pas tout de suite la folie 
amoureuss de son fils, qu’elle en- 
tend simplement pleurer quand 
elle se prépare dans sa chambre 
pour sortir. ἘΠῸ commence seule- 
ment à découvrir l'angoisse d'An- 
drea quand il manifeste le désir 
d'entrer en religion et que, comme 
un amant dépité, il l'éconduit alors 
qu'elle revient à lui. 

Eksa Morante n'hésite pas à uti- 
liser Je vocabulaire de la passion 
amoureuse pour représenter les 
élans et les déceptions de l'enfant 
devenu adolescent. Avec une ëx- 
trème subtilité, elle montre où 
s'enracine l'amour, dans quel ter- 
rain familial, dans quelles an- 
goisses premières, avec quel ob- 
jet. Lorsque Giuditta, déchue, 
devient une minable vedette de 
music-hall, Andrea la revoit par 
hasard dans le petit théâtre de Ia 
ville où se trouve son séminaire. ἢ 
faudrait analyser chacun des 
gestes et des sentiments boulever- 
sants que la romancière décrit. Et 
ce châle andalou dont [Δ mère en- 
fin aimée, enfin almante, enve- 
loppe le corps de son enfant ré- 
trouvé. . 

René de Ceccatty 

engagement humaniste sa Ppro- 
fonde cohérence. Protégeant les 
artistes qu’il attire, il se met 
comme ses prédécesseurs, 
Chades VIN et Louis ΧΙ, à l'école 
de Fitalie, mais tire les ultimes 
coïSéquentes dé ΤῈ réminiscence 
platonicienne, sitôt qu'il s’agit des 
fondements de autorité monar- 
chique. Afnsi l'homme qui pro- 
tège Marot impose le silence et se 
[αἷς obéir des sectaires au sein du 
Parlement de Paris et de la Sor- 
bonne, amorce avec efficacité la 
marche à l'absolutisme. Conseillé 
par Guillaume Budé, dont l'insti- 
tution du prince (1518) re- 
commande la connaissance de 
Histoire et le recours à l'instruc- 
tion et au divertissement pour as- 
seoir l'autorité sans limite du mo- 
narque -- avec une ironique 
prémonition, Ja seule limite re- 
connue est «/e jugement de la 
postérité »-, François 15 adopte 
time conception forte de lidéolo- 
gie royale, usant sans scrupules 
d'un arbitraire qui impose sans 
consultation le concordat de Bo- 
logne (1516) ou refuse la ratifica- 
tion du traité de Madrid. Cepen- 
dant, malgré les progrès du 
contrôle fiscal, le relatif endigue- 
ment du renouveau des assem- 
btées représentatives depuis la 
mort de Louis XI, François I« 

τς - - 
Le gisant de François 1e 
dans te tombeau 
de la Basilique de Saint-Denis 

Semble n'avoir pu exercer qu'un 
«absolutisme limité », faute sans 
doute de cette armée d'officiers 
royaux qui assureront, sous Louis 
XIV, la coïncidence entre théorie 
et pratique. 
Reste que le sens aigu de la 

théätralité du pouvoir permet au 
Valois de jouer de l'émerveille- 
ment et de la stupeur, entrées 
royales et processions publiques, 
châtiments politiques (condamna- 
tion du connétable de Bourbon 
ou exécution du général des f- 
gances Semblançay, vengeance 
privée ou sacrifice tactique d’un 
serviteur fidèle), qui fondent une 
popularité ambiguë où l'éblouis- 
sement tempère la crainte. Aussi 
fut-il pour ses contemporains le 
«grand roy François» dont le 
règne prit les nostalgiques 
nuances d'un âge d'or dans la se- 
conde moitié du siècle, déchirée 
par les affrontements confession- 
nels. 

Si les relectures dépréciatives 
allaient réduire à l’anecdote plai- 
sante le portrait du Valois - la 
gloire de Marignan, Vinci expirant 
dans les bras du roi, les chasses à 
Chambord et quelques vers faciles 
sur l'humeur changeante des 
femmes-, force est de rappeler 
que le cri public lancé pour an- 
noncer les funérailles du mo- 
narque en avril 1547 célébra le 
«prince clément, restaurateur des 
bonnes lettres, père des arts et des 
sciences » (2). Un panégyrique 5é- 
lectif que la postérité a justement 

-entériné, comme pour justifier 

L'ouvrage magistral de Knecht 
replace au cœur du règne les fon-. 
dements de la puissance monar- 
chique moderne, révélant derrière 
la vignette de l'homme galant la 
figure du stratège, capable de re- 
commencer son règne après le- 
cruel désastre de Pavie dans un 
«coup de force» qui révèle sa 
vraie stature, Un retour en pleine 
lumière dont la salamandre, em- 
bière du monarque, ne peut 
craindre l'ardeur, 

(D Perrin, « Le Monde des livres » dl 
23 Janvier. 
€) Les cérémonies d'e inhumation » 
du cœur du roi font l'objet d'intéres- 

sants développements dans le stimn- 
lant travail de Jean Nagle, La Civilisa- 
tion du cœur, (Fayard 418 p., 170 F). 

UN PRINCE 
DE LA RENAISSANCE 
François 15 et son royaume 
de Robert Jean Knecht. 
Traduit de l'anglais 
par Patrick Hersant, 
Fayard, « Chroniques », 
704 p. plus 12 p. ill. 
hors-texte, 180 F. 
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@ FAI CONNU KAFKA, témoignages réunis par Hans-Gerd Koch 
Kafka surpris dans une manifestation patriotique, Kafka dans un cercle 

anarchiste, Kafka flirtant dans un parc. mais qui est donc ce jeune 
homme tantôt taciturne, tantôt persifleur que nous décrivent ceux qui 
lont connu ou, parfois, simplement croisé, dans un ensemble de 
témoi recueillis par Hans-Gerd Koch ? On n'en saura guère plus 
sur l'écrivain après avoir parcouru ces textes souvent émouvants dans 
leur naïveté. « En définitive, écrit l'un de ses condiscipies du Stefan- 
eymnasium, le rôle du buveur ne touchant pas son verre de vin résume- 
rait assez bien ce que fut son existence, » (Traduit de lallemand par 
François-Guillaume Lorrain, éd. Solin-Actes Sud, 270p., 148F) On 
prendra également un vif plaisir à lire les brèves études d'Alexandre 
Vialatte, qui fut le premier à découvrir Kafka et à le faire connaître en 
France, dès les années 20. I voyait en ki un Proust mâtiné de 
Courteline: ainsi qu'un homme capable de s'amuser de ses propres 
fantômes (Kafka ou l'innocence diabolique, éd. Les Belles-Lettres, 
144 p.. 80 F). ; ον RE} 

© LOUIS-RENÉ DES FORÊTS, L'IMPOSSIBLE SILENCE, 
de Marc Comina 
Depuis le début des années 60, Maurice Blanchot et Yves Bormefoy, 
notamment, ont commenté l’œuvre de Louis-René des Forêts. Mais 
parce que l'auteur du Bavard n’a pas publié régulièrement et que son 
attitude d'« anachorète » les a marqués, ils auraient contribué à créer 
le « mythe de l'écrivain silencieux ». La thèse de Marc Comina considère 
165 textes de Pécrivain et ceux des critiques pour affirmer combien ce 
mutisme relève, en fait, d'un rapport problématique à la solitude. IL 
démontre que cette expérience de l'écriture, et donc de la parole, n'est 
pas «pécheresse », mails aventureuse. Par ce rééquilibrage saivateur, 
Marc Comina entend casser le « mythe » et parier sur une autre hypo- 
thèse, celle d’un verbe moderne résolument positif (éd. Champ Vallon, 
320p., 145 F). Signalons également le récent numéro de la Revue des 
Sciences humaines (janvier-mars) consacré à Des Forêts, sous La direc- 
tion de Françoise Asso (université Charles-de-Gaulle -- Lille-I1, BP 149, 
59653 Villeneuve-d'Ascq Cedex, 110 F). ET 

© VERLAINE. Faire parier les morts, de Stéphan Huyn-Tan 
« Du faux et de son bon usage », prévient l'éditeur, qui connaît parfaite- 
ment son métier, comme les lecteurs pourront le constater. L'auteur, 
dont nous ne savons rien, a donc inventé «une académie verlai- 
nienne » riche de quarante membres, bien réels ceux-là — d'Alphonse 
Allais à Anatole France en passant par Léon Bloy et Paul Claudel --, qui 
rendent hommage au Pauvre Lékan. Le pastiche est un exercice litté- 
raire difficile, la fine pointe d'une vraie culture. li est ici, de la manière 
la plus réjouissante, parfaitement réussi (éd. La Bibliothèque, 9, rue du 
Docteur-Heulin, 75017 Paris, 130 p., 85 F). BK 

© LENT DELTA, de Belinda Cannone 
Les dernières années d'une vie s'étalent avant de couler dans la mort. 
La jouissance ultime, lente et maniaque, est la pleine conscience et 

roman : les phrases inépuisables d'une femme de cent quatre ans qui 
écoute le silence, dialogue avec proches et s’'entretient avec des 
fantômes, définitivement allongée dans une maison-mémoire menacée 
par le nuage de nilium qui surplorobe notre planète. Ce récit ambitieux 
évite l'ésotérisme et ne s’enlise pas dans je réquisitoire. IL affronte la 
question essentielle de la littérature : la mort, non plus scandale mais 
néant, que précède une métamorphose fatale (éd. Verticales, 
268 p.. 120 F). H. Ma. 

Régine Deforges, sur le monde, son intime et 

ses faubourgs, s'exprime tantôt gravement, 

tantôt gaiment. Et prudemment. 

Et tendrement. Et modestement. Et fièrement. 
Francois Salvaing 

AYARD 

Le misogyne dans sa chambre noire 
Trois histoires tragiques et drôles de Jean-Michel Olivier, trois variations sur le rire et le mourir, 

sur l'humour et les femmes, sur la vie et sa fin : pour grincer des denis 

LE DERNIER MOT 
de Jean-Michel Olivier. 
Ed. L'Age d'homme, 
192 p., TIOF. 

ean-Michel Olivier, qui vit et 

commu en France. Professeur 
et journaliste à Genève, ἢ est 
pourtant l'auteur d’une 

dizaine d'essais et de romans, : 
notamment Le Voyage en hiver et Les 
innocents (l'Age homme, 1994 et 
1996) ou La Mémoire engloutie (Mer- 
cure de France, 1990). Et aussi d'un 
étränge et beau récit, La Chambre 
noire (δὰ. du Styx, 1982), hommage 
très subtil à L'Arrét de mort, de Mau- 
rie Blanchot. L'ombre de Blanchot 
est de nouveau présente dans ce 
Dernier Mot, tout comme Jean- 
Jacques Rousseau, autre figure 

4 ἦν de l'imaginaire de Jean- 
Michel Olivier et héros de Fhistaire 
qui donne son titre au livre. 
Le Dernier Mot affiche sur la cou- 

verture « Nouvelles ». En fait, il 
. s'agit de trois contes: le premier, . 

«Félix Unglück », en quatorze 
sortes de. petits: chapitres, 

«tableaux», les deux autres, 
e L'autre vie» et «Le dernier 
mot», en dix-neuf « tableaux ». 
Trois histoires tragiques et drôles, 
trois variations sur le rire et le mou- 
ti, sur l'humour et les femmes, sur 
la vie et sa fin, sur LA question : qui, 
de la vie ou de la mort, gagne ? A 
qui appartient «le dernier mot»? 
L'une des clés se trouve dans le pre- 
mier texte, au début de la séquence 
13 (on ne sait si Jean-Michel Olivier : 
attribue à ce chiffre des pouvoirs 
maléfiques). « "Oui, le monde 
appartient aux, C'est-à-dire 
à la mort! (_)"Qui a dit ça, déà ? " 
A cherche à retrouver le nom, maïs sa 
mémoire est vide. "Sollers ? MCSo- 
dar... δ» Okvier a sans doute raison 
de citer un rappeur, même s'il 
orthographie mal son nom. Si on le 
rappait « fin de siècle », ce (voici la 
citation exacte) : « Le monde appar- 
tient aux femmes. {C'est-à-dire à la 

. Philippe Sollers, Femmes (Galli- . 
*_ fondeur, en horreur, -- mais aussi en 

BETTINA MONTAVON 

mort. / Là-dessus tout le monde 
mient », ferait peut-être enfin réagir 

femmes. É 

ses contes, ne peut pas étendre sa 
citation. Mais, dans le roman de 

vant: «Règlements de comptes ?- 
-Mais oui ! Schizophrénie ? Comment 
donc ἐ Paranoïa ? Enore mieux ΕΣ ας 

Voyage au pléistocène 
Le deuxième tome de V'émouvante saga consacrée" 

par Pierre Pelot à la préhistoire ἢ 

LE NOM PERDU DU SOLEIL 
Sous le vent du monde, 
tome II 
de Pierre Pelot, 
collaboration scientifique 
d’Yves Coppens. 
Denoël, 366 p., 125 F. 

οἷς! donc le second 
volet de l'épopée deux 
cents fois millénaire, 
intitulée Sous le vent 

du monde, que Pierre Pelot, 
conseillé par Yves Coppens, 
consacre aux avatars de nos loin- 
tains ancêtres. Dans le précédent, 
Les Premiers Venus (1), il ressusci- 
tait ces étranges créatures, ni 
hommes ni singes, que Stanley 
Kubrick nous avait rendues fami- 
lières au début de sa mémorable 
Odyssée de l'espace. 

Par le truchement de la fiction, 
Pelot racontait la rencontre entre 
deux individus d'espèce diffé- 
rente, quelque part au bord de la 
crevasse du Rift. C'était le 
commencement des commence-- 
ments, instant qui se comptera 
par dizaines de siècles, lorsque les 
bumanoïdes découvraient, bien 
avant l'aube de l'histoire, l'usage 
des grognements et du caillou, de 
certains abris naturels dérisoires 
mas aussi de l'émotion et d’une 
vague conscience d'eux-mêmes et 
des autres. 

Un million d’amnées s’est écoulé 
depuis, il en faudra on autre avant: 
que le Croissant fertile et La vallée 
du Nil ne livrent leurs premiers 
glyphes chargés de signification. 
Pourtant, en ce début du pléisto- 
cène - début de l'ère 
correspondant au paléolithique -, 
Période où Pelot fait voyager ses 
lecteurs, les descendants de Lucy 
l'Africae ont eu quand même le 
temps d'évoluer, leurs onomato- 
pées deviemment paroles, les call- 
Joux pierres taillées, les bâtons 
de sont parfois pourvus, jave- 

Davantage ! Sur le point de 
maîtriser le feu, sans toutefois 

€ 

savoir le faire naître, ils 
déchiffrent le monde en concep- 
tualisant aussi bien ses éléments 
hostiles que bénéfiques, les situa- 
tlons limites que les gestes coutu- 
miers. Ils désignent l'autre par son 
nom. Rudiment d’une pensée 
mystique où le verbe se confon- 
drait avec l’être ? Seul le soleil, qui 
disparaît régulièrement, récupère 
son nom-tous les matins. C'est 
pourquoi ces errants marchent 
vers l'Orient à la recherche du 
nom perdu du soleil, toujours 
perdu, toujours retrouvé. Quelle 
belle leçon d'espoir ! 

NAISSANCE DE L'ÉMOTION 
Ils cheminent, à travers les 

fleuves et les jungies de l'actuelle 
Birmanie, vers le lieu énigmatique 

᾿ d'où ressuscite à l'aube un nou- 
veau soleil. Dans La Guerre du feu, 
film de Jean-Jacques Annaud ins- 
piré par le livre de Rosny aîné, on 
voit la naissance de l'émotion 
chez les hommes préhistoriques 
par l'éclat de rire qui secoue l'un 
des personnages. Pelot recourt 
aux larmes, larmes d'angoisse 
face aux terribles épreuves 
qu’affrontent ses héros mais aussi ἡ 
de joie, surgies à la faveur d'un 
sentiment neuf, encore innommé. 
Comme dans La Guerre du feu, 

l'écrivain crée un langage et, si 
c'est au lecteur de le décrypter 
peu à peu, le glossaire établi 
annexé lui sera d’un indéniable 
secours; Linguiste ou paléonto- 
logue, logue ou roman- 
cier? Pierre Pelot, aidé par les. 
connaissances d'Yves Coppens, 
demeure surtout le conteur qui a 
su inventer un style poétique fait 
d'âpreté et de féerie. Tout en tran- 
chant avec la convention roma- 
nesque habituelle, cette écriture - 
exprime avec une parfaite préci- 
sion la magie inquiétante et 
solaire de Funivers lointain qu'elle 
explore. 

Edgar Reicimann 

€) « Le Monde des Hvres » du 7imars 
1997. ᾿ ᾿ . 

ê 

« Oui, le monde appartient aux femmes. C'est-à-dire à ia mort | » 

machine m'a rendu furieux ? 
D'accord! Misogynie ? Le mot est 

“faible. Misanthropie ? Vous plaisan- 
te... On va aller plus loin ici, dans 

mélodie, en harmonie, en replis… 
Qui suis-je vraiment ? Peu importe. 
Mieux vaut rester tians l'ombre. Phi- 
losophe dans la chambre noire...» ἡ 

FR LEUR εν CC 
.. Ὁ 9 υκὉ 9 ο᾽ ee + 

sur la plage... 

Jean-Michel. tie dans a 

image de justicier va régler 

comptes avec ironie et cruauté. Il 

commence avec 16 personnage de 

. Félix Ungiück le mal nommé, 
1 prédispose 

ment. Et c’est pour cela que ce 
süjet-là révèle, ou non, le talent 
"d'un écrivain. 

Pate τρατοῖς fans τόδε tn jamai 

chi à la question dn malentendu 
fondamental entre les sexes. Le 
deuxième conte, « L'autre vie », est 

renct la soumission même, attend 
la mart de l'écrivain et, après avoir 

Dernier Mot est extrêmement 
recommanlé. 

ο Quel cirque, la vie 
Henri-Frédéric Blanc décape notre époque à coups 
το ln ajustés. Désabusé et drôle 

CIRQUE UNIVERS 
d’'Henri-Frédéric Blanc. ᾿ 
Ed. Titanic 
(Groupe Studio, 
CD 17, 13510 Eguiltes), 
378 Ρ., 120 Ε, 

l'heure où tant de 
choses dans la vie 

“publique, politique,‘ 
sportive, culturelle, 

médiatique, prennent Fallure d'un 
cirque, le livre d'Henri-Frédéric Blanc 
est particulièrement bienvenu. Il 
frappe par son originalité. ! se pré- 
sente comme une œuvre de « poé- 
sie», mais il est tout le contraire 

se veut blanche et silencieuse. Sans 
le moindre sœrupule, ἢ paie abon- 
damment de tout, dans upe sorte-de 
somme très proche dun journal où 
ΘΝ PI da fraRe imes Où de pen- 

L'étonnant est le ton de ces: 
paroles. Comique, ironique, désa- 
busé, lucide, modeste et décapant à 
la fois. La discipline a dû être celle de 
Fécriture quotidienme : « Je consacre- 
rai chaque matin une heure ἢ dire ce 
que j'ai sur le cœur, fe chercheraï les 
‘mots de ἴα vie.» ἡ : ἢ 

᾿ Déclaration d'intention qui se 
poursuit par un appel à la patience : 
«en attendant que surienne, du fond 
de l'infinuit, monsieur le Néant sur 
son grand chat volant ». On pourrait 
croire à une manière de désespoir, de 
fatigue de vivre ou de nibilisme 
généralisé à la Cioran, Il n'en est rien. 

de sècie d'un monde de mascarade 
et imposture déployé tous Les jours 

SOUS 865 YEUX. 
C'est le pouls de notre univers 

entier qu'Henri-Frédéric Blanc 

le titre de l'ouvrage. Le résultat 
v'incine pas franchement à Popti- 
xnisme, mais le talent d’'Henri-Prédé- 
τίς Blanc est de nous faire sentir qu'à 
tout moment, dans le cirque généra- 
Esé, il y a des espaces de tranquillité, 

nous ramener à la vie et à nous- 
mêmes. Pour retenir deux pages 
dans une suite que l'on peut vrai- 

ment prendre par n'importe quel 
bout, où l'on peut entrer au hasard 
des portes et au gré de sa liberté, on 
rencontrera, à côté de trois Jignes sur 
la campagne et la ville, d'une 
réflexion sur le mot beauté et d'un 
loge elliptique de la marche, Pévo- 
cation d'une « fête intime» d'un 
caractère très particuller : « Ayjour- 
hui est fête cor fe n'ai personne à 
VO » À 

n'est plus du tout d'actualité, de dire 
que cette « poésie » est engagée, 
Mais elle uvre les yeux sur une 
comédie humaine bien réelle, 1 y a 
du La Rochefoucauit ou du Saint- 
Simon dans cetie manière de la 
mettre à nu par des mots simples et 
ajustés. Henri-Frédéric Blanc Pavait 
déà montré dans ses romans {chez 

Actes Sud), S'il faut savoir garder les 
Yeux ouverts, il est ban de temps en 
temps, par le jeu de la parole, de 
savoir aussi tirer le ridean sur le 
Crrque. 

Raymond Jean 

Rectificatifs 

kos, Caisses (POL), comme le premier de cet one de res » ἀ 17 juil). D'autres titres avaient paru, entre 1995 Peu. τας 
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L'amour comme vocation . 
Pour Denis Vasse, psychanalyste et jésuite, sainte Thérèse de Lijeux 

estun « Cas peu ordinaire de névrose transcendée par la foi 

LA SOUFFRANCE SANS 
JOUISSANCE OÙ LE MARTYR 
DE L'AMOUR : Ε 

Thérèse de l'Enfant-Jésus 
et de la Sainte-Face 
de Denis Vasse. 
Seuil, 94 p.,79F. 

‘ystérieuse Thérèse ! 
Passée au filtre des 

el la petite car- 
mélite de Lisieux reste auréolée 
d'un impalpable secret: Peu de 
Saintes 

que provoqua cette toute jeune 
femme, morte à vingt-quatre ans 
Sans avoir vu du monde plus que 
Fhorizon familial et celui de son 
.couvent. Mais l'immense ten- 
dresse dont fut empreinte Pexis- 
tence de celle qui avait déclaré : 
« Ma vocation, c'est l'Amour ! », sut 
faire le tour de la planète à sa 
place. Car, δὴ mourant de tmber- 
culose au cours.de l’année 1897, 
Thérèse de l'Enfant-Jésus laissait ὦ 
derrière elle des écrits. qui 
comurent très vite un succès fou- 
droyant. L'image naïve de la vierge 
aux roses fut d'abord portée par 
des textes remaniés, dont l'inté- 

là la fin 
des années 50. C'est de cette ver- 
sion complète .que. Denis Vasse, 
psychanalyste et jésuite, donne 
une lecture à la fois belle et inté- 
ressante. 

D'emblée, Denis Vasse propose 
la clef du regard qu'il porte sur 
Thérèse. Ce regard est à la fois ce- 
lui du psychanalyste et .de 
l'homme de foi, l’un rejoignant 
l'autre dans l'étude d’un «cas » 
peu ordinaire, où la névrose‘ est 
transcendée par la foi. «Je suis 
frappé, écrit l'auteur, par la dimen- 
sion transcendante du désir qui tra- 
verse de part en part cette vie ou ces 
écrits. Ifme semble que, sans ce dé- 
sir, ou sans cette dimension, on ne 
pourait les ΠΕ queçomme Fepres-, 
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sion d'une névrose gravissime et 
qu'on devrait considérer Thérèse 
comme une malade, » Si les condi- 
tions d'éclosion de la névrôse 

tant montrer à quel point le 
souffle qui animait la jeune femme 
se différenciait d’une quelconque 
pathologie mentale. . 
“A Porigme de cette observation, 
donc, une œuvre à laquelle Pau- 
teur fait abondangment référence 
et dont la lecture enrichit éonsidé- 
rablement la comprébension de 
son livre: les Manuscrits autobio- 
éraphiques dé sainte Thérèse de 

_ Orson qui? 
Vérités et mensonges du grand Welles dans 

un excellent dossier dela revue « Positif ». 

POSIIF 
ne 449/450, juiliet/août- 
Ed. Jean-Michel Place, 
162P, 60F. 

ans une introduction au 
livre d'André Bazin sur 
Orson Welles (réédité 
en poche par Les Ca- 

hiers du cinéma), François Truffaut 
parlait d’un cinéaste dont la per- 
sonnalité était éclairée sous un 
jour sans cesse renouvelé par de 
multiples études et biographies. La 
dernière Hvraison de la revue Positif 
vient appuyer brillamment, grâce à 
son dossier consacré à Welles, une 
telle démonstration, avec ep tête 
un très long et passionnant entre- 

tien sur Shakespeare réalisé en 

dont ἢ avait adapté au cinéma 

Macbeth, Othello, Falstatf et Le 

Marchand de Venise (ce dernier 

fi, réalisé pour la télévision, de- 

meurant introuvable). Mais. la 

connaissance du théâtre élisabé- 

thain de Marienstras, la manière 
très intelligente dont il l'accorde au 

‘ Dans la plus pure tradition wel- 
lesienne, 1l est souvent difficile de 
distinguer le vrai du faux dans es 
propos tenus par le réalisateur 
américain. Richard Marienstras 
s'ingénie, non sans mal, à tracer les 
inexactitudes et les mepsonges 
proférés par Welles, comme cette 
mise en scène de La Tempête par 
Max Reinhardt dont il-fait l'éloge 
et dont on n'a pourtant pas la 
moindre trace ; au encore sa mise 
en scène, en 1936, d'un Macbeth à 
Harlem, avec des acteurs noîrs, 
dont plusieurs sorciers africains qui 
auraient proposé, avec Paccord de 
Welles, de lancer une malédiction 
sur un critique qui avait eu le mal- 
beur d'écrire em compte-rendu dé- 
favorable de la pièce. « J'ai dif : oui, 
allez-y, mettez béribéri sur cet 

* homme. » Le lendemain, le critique 

cinéma de Welles, y compris POUT ἢ 
adaptés 

comme le 
nouveau, tra de la loi, qui 

les #—, trans- ὁ ne soulève pas les jou Sable 
forme cet entretien en 

diaiogue. L'idée d'un Macbeth 

chrétien, faible, stupide, médiocre 

chef de guerre, manipulé par sa 

femme et les forces du mai, d'un . 

prince préparant 
dès le départ à trahir Falstaff, ou 
dun Othello qui πε serait plus 
qu'un double meurtrier de ago, 
restent parmi les développements 
les plus fructueux de ce texte. 

était mort. ὃ 
A lire l'autre grand entretien de 

ce dossier, celui avec Dominique 
Antoine, qui fut, de 1971 à 1976, la 
LE Mr 
et mensonges et The Other Side of 
the. Wind, le réalisateur américain 
aura supporté sûr sa tête plus 
d'une malédiction. Les propos de 
Dominique Antoine sont tristes, 
car ils mettent, avec clarté, les der- 
niers cious sur le cercuell de fikns 

The Deep, 
ΧΩ τῆ τ ταῦτας Τα prie 
ment.temminé, mais malbeureuse- 
ment pris dans un imbroglio juri- 
dique et une querelle d’ego- qui : 

empêche, RDS -il définitive- 

inépuisable: «Lui-même ne Se 

connaissait pas, ou plus. À la fin de 

sa vie, il pouvait reprendre sincère- 

ment-à son compte le mensonge 

d'Arkadin : : Ἵ do not kmow who I 
»jene ὁ sais Je suis, 

an Jen EP τα ἐπ λεπίδι 

Thérèse de Lisieux en 1896 

lEnfant-Jésus, disponibles dans 
une: collection de poche publiée 
par l'Office central.de Lisieux 
(Seuil, « Livre de vie », n° 8). Solli- 
citée par son entourage, et en par- 

‘ ticulier par sa sœur Pauline, pour 
laisser une trace écrite de sa vie, la 
.«petite Thérèse » (selon l'expres- 
sion qu'elle affectionnaît) entre- 
prit d'écrire. Elle le fit en utilisant 

cree rhin te « le le que le 
nalyste donne à son patient au dé- 
but de la cure ». Cette similitude 
- dont la mention survient mal- 
heureusement assez tard dans le 
Evre - autorise l’auteur à une lec- 

ture psychanalytique du discours 
de Thérèse. L'enfance de la sainte, 
la conjonction d'amour et de 
craintes morbides qui entourèrent 
58 naissance, ses relations avec Sa 
Mrs puis ἄνευ On pére et sas. 

présence sceurs, la en arrière-fond 
d’ane nourrice dont le nom fait 
écho de manière tronblante à cer- 
taïns aspects de la vie de Thèrèse, 
tout cela est analysé avec grande 
finesse. Mais Denis Vasse ne s’en 

vations dans la dimension spiri- 
tuelle d'une personnalité bors du 
commun. La grande intelligence 
de Thérèse, son extrême sensibili- 
té furent, au fond, des paramètres 
mis au service d’une vie totale- 
ment livrée à l'amour de Dieu. 

«Je choisis tout », s'exclamaïit- 
elle en faisant allusion à ce qu’elle 
était prête à donner. Transfigurée 
par l'amour, la souffrance dont 
son existence fut loin d'être 

. exempte se muait en don véri- 
table. C'est-à-dire, explique Denis 
Vasse, en une offrande qui n'at- 
tendait rien et ne jouissait pas 
d'elle-même, alors qu'elle exigeait 
des renoncements. Le caractère 
absolu de cet amour, sans feinte et 
sans fausse huoilité non plus, sa 
lumineuse entièreté, son désir pas- 
sionné de ressembler à celui de 
Dieu, font le mystère de Thérèse. 
Mais sa souffrance et sa profonde 
humanité la rendent proche, si 
bien que les très belles pages 
consacrées par Denis Vasse à 
Pamour nous parlent à travers elle. 

ne siècle que Fon peut situer dans 
la Hgnée de François d'Assise et 
dont la spiritualité annonce Thérèse 
d'Avila et Jean de La Croix (éd. Pyg- 
walion, 314 p., 105 F}. 

Art de la distance 
“Michel Deguy installe le régime de la poésie 

pure contre la « culture McDonald's » 

L'ÉNERGIE DU DÉSESPOIR 
ou d'une poétique continuée 
par tous les moyens 
de Michel Deguy. 
PUF, « Collège international de 
philosophie », 120 p., 69 F. 

a maison est à la lisière; 
cinquante mètres de la li- 
Sière ; sur Ja fisière. » Ainsi 
débute l'ultime et magni- 

fique texte de L'Energie du déses- 
poir, livre dédié À la distance, l'ap- 
proche et la magie des 
métamorphoses. 

S'agit-1l d'ne méditation, d'un 
manifeste, d'un florilège d’essais 
philosophiques ou poétiques ? De- 
guy, depuis Jumelage (Seuil, 1978) 
et jusqu’au polgnant Α ce qui n'en 
firit pas (Seuil, 1995), nous ἃ habi- 
tués à ces qui 

souvenirs, réflexions et fulgura- 
tions. Poor lui, plus que pour tout 
autre poète de sa génération, la 
poésie est un art total dont l'em- 
blème pourrait être la pointe du 
crayon, acérée, en contact appuyé 
avec la page du monde. L'Energie 
du désespoir peut se lire comme un 
mamuel, comme un livre pratique, 
pragmatique voire programma- 
tique, visant à installer le régime de 
la poésie pure dans une culture qui 
n’en a gardé que le nom. 

Ebergie, du grec energeia: force 
en action. Action du langage et du 
rythme, qui dégagent le poème 
hors du magma de la pensée 
convenue, appelée par Deguy le 
Holy, culture McDonald's ou 
culture du culturel, mais qui le dé- 
gagent aussi hors du moi pour le 
tendre à Pautre car la poésie, écrit- 
il, «est l'hôte de la circonstance ». 
Quelle circonstance ? L'apparition, 
inattendue, l’épiphanie, dirait 
Joyce, qui surgit derrière ou au dé- 
tour des apparences, 
Pour cette opération qui consiste 

à écarter Févidence et susciter une 
autre présence, en plein ou en . 

.… 

creux, Deguy invoque tout au long 
de son livre oxymotes et métony- 
mies, synecdoques, métaphores et 
prosopopées. Π ne faut voir, dans 
cette façon de procéder, ni esprit 
didactique ni volonté d’en imposer, 
mais bien plutôt les multiples va- 
rations d'un jeu qui a pour objet 
de rapprocher les mots des choses 
Rapprochement qui mesure la dis- 
tance entre langage et réalité et qui 
apporte une connaissance du 
monde par ce que Deguy appelle 
« l'étre-comme + -- expression revé- 
tant ic{ une dimension politique. En 
effet, Miche! Deguy s'interroge, 
chemin faisant, sur Le rôle que peut 
tenir la poésie dans notre « vilage 
Planétaire », dominé par la tech- 
nique. Sa réponse est sans ambi- 
guités : la poésie constitue le mel- 
leur antidote à la pensée unique, au 
réflexe identitaire, qui nient l’autre. 

Citant Proust, qui s'ingénie à re- 
lier les côtés de Guermantes et de 
Méséglise, Deeuy affirme le pou- 
“voir du poème de lier les différents 
côtés du monde. Pouvoir quasi- 
ment magique qui permet notam- 
ment de «favoriser la revenance, 
Jüire réapparaître ce qui a disparu 
comme il était apparu... ». 
Proche en cela de Paul Celan, ΜΈ. 

cbel Deguy considère le poème 
comme une rencontre. Le poète est 
ainsi le médiateur qui, en faisant se 
ressembler le disparate, crée un 
tiers, un entre-deux, qu'on choi- 
sisse de le dénommer traduction, 
représentation, transposition, tran- 
sitou « éclipse qui fait scintiller l'ap- 
parence ». Car pour qu’il y aît ren- 
contre, la cécité, le vide, l'absence 
sont nécessaires. 

Seui l'éloignement, nous en- 
seigne Deguy dans cette très belle 
leçon de vie et de regard, celui du 
promeneur qui observe sa maison 
de la lisière «comme un détective 
au guet », celui du poète en retrait 
de la société qui est la sienne, rend 
possible le passage vers une réalité 
qui se dérobe, permet l'approche 
de l'inaccessible. 

Emmanuel Moses 

Au commencement était le verbe 
« L'homme n'entre pas dans la parole : : il l'habite déjà », affirme Jean-Louis Chrétien, 

«qui i cherche en phénoménologue et en poète ce que parler veut dire 

L’ARCHE DE LA PAROLE 
de Jean-Louis Chrétien. 
PUF, « Epiméthéé », 
206 p., 129 F. 

ENTRE FLÈCHE ET cr CRI 
de Jean-Louis Chrétien. 

.… Ed. Obsidiane, 84 p., 80 F. 

1'n'est pas indifférent que ΤΕ5- 

depuis près de quinze.ans (1), ele 
renvoie aux diverses figures de 
cette parole, et donne celle-ci à pen- 
ser dans ses différentes acceptions 
et manifestations. Et parmi ces f- 
gures, celle que dessine le poète 
n'est pas la moindre -- Pusage qu'il 
fait de la parole révélant toujours 
quelque chose de son essence. 
«Donner»: c'est prétisément au 
détour de son commentaire du 
poème de Mallarmé, « Don du 
poème », au dernier chapitre de 
L'Arche de la parole, que jean-Louis 
Chrétien peut écrire : « N'est-il pas 
vrai() qu'un poème domé est ce 
dont chacun peut s'approprier les 
paroles, mais que Fauteur demeure 
εἰμὶ qui en a noté les silences, ceux 
que d'une façon ou de l'autre nous 
faisons résormer ? 

Maïs Cest à une résonance.pius 
large, à la fois intégralement bu- 
maine et cosmique, portée aussi 
bien par la voix la plus corporelle 
que par le silence habité de Padora- 
tion, que nous invite d’abord à ré- 
fléchir ce livre, Pour cela, Jean-Louis 
Chrétien, comme dans ses ouvrages 
mrénédents, fat appel à Ja phicso= 
phie et à la théologie bien sit, mais 
aussi à la littérature et à la mys- 
tique. Il faut d'ailleurs saluer chez 
Fauteur cette volonté, heureuse et 
accueïllante plus encore qu'érudite, 
de ne pas s’enfermer dans le cadre 

dirait la teneur même de son dire. 

Aïnsi, de la densité de son propos 
et de la rigoureuse menée de son 
raisonnement peut-on détacher 
maintes analyses éclairant des tex- 
tes et des auteurs qui ressortissent à 
ces différents domaines. Mais à leur 
tour, à travers la richesse des 
sources dont elles se nourrissent, 
ces pages se rassemblent pour for- 
mer une visée unique : montrer que 
acte de la parole, Loïn de supposer 

une «arche » qui l'excède, qui n'a, 
en lui, ni son commencement ni sà 
fin. L'affirmation n’a pas pour 
conséquence de diminuer la dignité 
de cette humaine parole mais de 
Featendre selon sa véritable voca- 
tion. « Aucun geste de protection ne 
pourrait prendre en charge le 
moindre être si ce dernier n'avait dé- 
Jjà été recueili par la parole », écrit 
Jean-Louis Chrétien. Plus loin, ἢ cite 

: < L'homme se comporte 
comme sl était le formateur et le 
moître de la parole, alors que c'est 
elle ἂμ contraire qui demneure la sout- 
veraine de l'homme. » C'est dire à 
quelle place éminente et centrale le 
Siosqphe ue l'objet de sa DEA. 
tation et en quel espace ἢ demeure 
dans son rapport à lui. 

Au commencement, donc, dans 
la perspective biblique et chré- 
tienne qui est celle de l'auteur, 
«l'homme (selon la Genèse) confère 
un nom aux animaux que Dieu a 
conduits devant lui. En comparuis- 
sant devant Fhomme, ils viennent au 
jour de lo parole. ». L'acte de pa- 
role est d'abord réponse ; en cela, il 
n'est pas premier : «En parlant 
pour la première fois, l'homme 
n'entre pas dans la parole: ἢ fout 
qu'il l'habite déjà. En effet, dans la 
lettre même du récit, Dieu s'est 
adressé à lhonune, lui a ἀδὰ parié 
avant qu'il prenne la parole, et pour 
qu'il la prenne. L'homme 0 déjà 
écouté, et donc ü a déjà répondu, füt- 
ce silencieusement » 

A la fin de son livre, à propos 
d'une autre page de ia Bible, Jean- 
Louis Chrétien s'insurge, avec toute 

Ja vigueur qui caractérise son style, 
contre Tes int interprétations réduc- 
trices des paraboles -- terme dont le 
mot «parole », en français, juste- 
ment dérivé -- scripturaires. Aux 
crédules, il rappelle que rien, là, 
n'est sans raison: « Toutes ces pa- 
roles ont une parfaite netteté, et seuls 
ceux qui, étant sourds, n’entendent 
pas ce qu'ils disent eux-mêmes, 
croient s'en débarrasser en affirment 
qu'elles sont “poétiques”, comme si 
cela dispensaït de s'interroger sur la 
rigueur de leur sens. » 

SUR SES MÉGARDES : 
Qu'en est-il de cette arche ? Que 

relie-t-elle ? Appartient-elle au do- 
maine d'une pure spidtvalité qui 
n'aurait qu'un lointain rapport Las 
notre expérience quotidienne, hu- 
imaîne ἢ Nullement. C'est en phé- 
noménologue, s’attachant à scruter 
les données immédiates et 
communes de cette expérience 
dans ce qu’elle a de sensible, que 
Jean-Louis Chrétien pense. Et C'est 
de Fintérieur d'une religion dont ke 
Dieu s'est incarné dans le Verbe, 
qu'il écrit. L'arche en question tient 
donc ensemble, solidaïrement, tous 

accueille non « [α rumeur du déjà- 
dit», mais toute parole imprévue, 
inoue, même si elle est balbutiante, 
qui émane de l'autre. A Fhorizon de 
cette relation, une analogie s'éta- 
δε, selon Heidegger, entre le parer 
et l'écouter. ll convient donc de ca- 
ractériser une écoute à la fois active 
et rue. 

C'est bien dans l'expérience la 
plus commune que nous sommes. 
« J'écoute là où je n'en sais pas plus 
dong que l'autre sur ce qu'il me dit, là 
où je peux partager avec lui la sur- 
prise de ce qui arrive(.….) car 
homme qui se tient sur ses gardes, 
aux commandes de son programme 
de passibles, ne verra jamais arriver 

que du déà-vu et n'entendro que du 
déjà-dit, » Péguy recommandait à 
celui qui veut vraiment entendre 
d'« être sur ses mégardes », 

Dans les chapitres suivants, l'au- 
teur examine ce qu'il en est de la 
prière vocale, «qu'on ne peut dé- 
crire(..) sans décrire la puissance à 
laquelle elle s'adresse », puis du si 
lence qui n'est pas opposable à la 
parole, mais forme lui aussi, selon 
d'autres modalités, une hospitalité, 
L'altérité, ici, s'élargit : et c'est au 
plus haut que se tiennent ce que 
saïpt François de Sales nommait 
des « colloques de silence ». « Non 
seulement ce silence de l'écoute ap- 
partient à la parole, maïs il est Pori- 
£gine même, la perpétuelle origine de 
notre parole, » 

Suivant une rigoureuse progres- 
sion, Jean-Louis Chrétien s'attache 
ensuite à la beauté, en tant qu'elle 
nous incline elle-même à la chanter, 
à la louer; à son tour, notre chant 
pe sera beau que d'avoir été blessé 
par cette requête. Tout esthétisme 
cuitivé pour lui-même est bien sûr, 

fensif. « Où il y a danger croit aussi 
ce qui sauve », écrivait Hôlderlin, 
C'est en vue et en souffrance de la 
beauté, au cœur d'un tel « dan- 
ger », que es poëmes de Jean-Louis 
Chrétien ont été écrits. Selon leur 
propre voix, ils sont Pun des émou- 
vants possibles de la parole hu- 
maine. 

« En l'homme, considéré selon 
toutes les dimensions de son être, 
c'est le monde entier qui s'ouvre à la 
possbilité de louer Dieu et de s'offrir 
à lui», écrit Jean-Louis Chrétien au 
dernier chapitre de son livre. La 
ἴδια parok humaine, orante, silen- 
cieuse ou adorante, sans jamais 
s'enfler d'elle-même, sans guérir de 
ce qui la blessé, se fait alors chant 
du monde. 

Patrick Kéchichian 

(1) Depuis Lueur du secret (éd. L'Here, 
1985) jusqu’à De la fatigue (Minuit, 
1996) et Corps à corps. À l'écoute de 

l'œuvre d'art (Mimiit, 1997). 
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Ile était calme, malgré 
Fheure fatidique qui approchait, 
Sidonie Gabrielle Colette, épouse 
Henry Gauthier-Villars, dit Willy. 
Elle se jetait encore de la poudre 
d’or sur Le front qui retombait sur 
ses paupières et ses cils, alourdis 
de fard vert émeraude, Elle avait 
décrété que c'était là le maquillage 
d'une momie et elle allait être, 
dans quelques minutes, cette 
momie sur la scène du Moulin- 
ne Elle jaïlirait d’un sarco- 
age peinturiuré, le corps prison- 
Lg d’un long ruban entortillé. 
Franck, l’égyptologue, reculerait, 
saisi par l'apparition, puis, fasciné, 
s'approcherait, oserait saisir le 
bout du ruban détaché, le tirerait.… 
Alors, petit à petit, son corps se 
Hbérerait, s ’offrirait.. On irait 
jusqu'aux dernières limites du pos- 
sible.. Et Dieu salt qu'au music- 
hall les dernières limites sont 

ser la commission Bérenger que 
Mx Colette Willy avait, une fois de 
plus, exposé sa « nature » aux 
yeux d’un public qui commençait à 
se lasser des maillots couleur 
chair ; ces disgracieux collants que 
Colette, pour sa part, avait jetés 
aux orties depuis belle lurette 
parce que, comme elle venait de 
l'écrire dans ses Dialogues de 
bêtes: «Je veux danser nue si le 
maillot me gêne et hurailie ma plas- 
tique. Je veux chérir qui m'aime et 
lui donner tout ce qui est à moï dans 
le monde, mon corps si doux et ma 
liberté... » 

L'interprète du rôle de Franck 
entra dans la loge, embrassa 
Colette dans le cou et li dit: «Je 
meurs de trouille. - Ce sera un 
triomphe, ma chérie, je te le prédis, 
lui répondit la momie. - On voit 
bien que tu n'as pas vu la salle... — 
is n'oseront pas, après tout ce sont 
des gens du monde ! - Mais, ma 
Colette, t1 n'imagines pas de quoi 
sont capables les gens du monde 
dans certaines circonstances ! » Et 
elle savait de quoi elle parlait, 
Mathilde de Momy, marquise de 
Belbeuf, fille du frère adusérin de 
Napoléon ΠΙ, dite l’«oncle Max» 
dans les cercles saphiques de la 

Natalie Clifford Barney, « ama- 
zone » yankee régissant une répu- 
blique de, femmes libres qui se 
nommaient Renée Vivien, Lucie 
Delarue-Mardrus, Romaine 
Brooks ou Eva Palmer et que 
rejoindraient bientôt Gertrude 
Stein et Alice B. Tokias, Adrienne 
Monnier, Sylvia Beach, Djuna 
Barnes. 

A «oncle Max», Colette préfé- 
rait l’autre surnom de la mar- 
quise : « Missy ». Et ce surnom-à, 
tout le monde le connaissaït. La 
preuve, c’est que Max Viterbo 
annonçait la participation de la 
scandaleuse marquise à la panto- 
mime Rêve d'Egynte en inscrivant 
sur ses affiches, en caractères 
énormes, sou transparent ana- 
gramme, Yssim.. Quel directeur 
de music-hall aurait été assez fou 
pour refuser me telle attraction, 
Palgré - —ou plutôt, en raison de— 
l'esclandre prévisible et les poux- 
suites judiciaires probables ? Pour 
faire bonne mesure, Missy avait 
autorisé que l'on imprimât sur le 
placard et peigoît aux portes du 
théâtre le blason prestigieux de sa 
maison. Une initiative douteuse 

Se mega 

Ce et a mie | 

une escouade de membres. du Joc- 
key Club, Une salle comme le 
Moulin-Rouge en avait rarement 
accueilli, des fracs et des robes du 
soir qui s’ennuyaient ostensible- 
ment au déroulement de la revue. 
Ils n'étaient pas venus pour cela, 
lis étaient venus pour le seul 
tableau sur quoi s’achevait, avant 
Je final, ce Rêve d'Egypte que répé- 
taient depuis quinze jours Colette 
Willy et Missy sous la direction de 
Georges Wague. Et cela allait être, 
au moins, la bataille d’Hernani, 
«On les aura, Missy, on les 

aura { » Colette se leva avec diff- 
culté, entravée par sa bandelette, 
et siffla admirativement l'allure de 
Matbiide. Celle-ci avait copié à s'y 
méprendre le costume masculin, le 
visage pâle et la coupe en brosse 
de la fameuse madame Dieulafoy, 
l'équivoque orientaliste dont 
Tout-Paris se gaussait dès qu'il en ας 
avait fini avec elle-même. Et c'était 
une bien grande naïveté de penser À 
qu'elle détournaït ainsi, sur une à 
autre gomorrhéenne, l'ostracisme © 
d’une fouie qui voulait bien se laïs- 
ser bousculer, maïs à l'intérieur 
d’un code dont Missy et ses 
pareilles avaient oublié jusqu'à 
l'existence. «Et si Wague jouait 
mon rôle, ce soir ? fl connaît les 
pas... hasarda Missy -- Ta, tata ! Ils 
sont venus pour nous voir, ils NOUS 
verront ! », réplqua l’auteur des 
Claudine. 
On ne résistait pas à une telle 

femme, un bloc d'énergie dont 
tien -- déjà — ne pouvait contrarier 
les élans vitaux Elle avait trans- 
formé le bannissement outrageant 
que lui avait imposé Willy en 
hymne triomphant à la liberté des 
corps, laissé là le ménage qu’elle 
formait avec son époux et la trop 
jolie Marguerite Maniez, dite Meg 
Villars, pour se laisser chérir par la 
marquise. Mais elle continuait à 
travailler à l'« atelier » Httéraire de 
Willy et envoyait de cinglants 
droits de réponse aux auteurs de. 
perfidies des petits journaux : « Ne 
réunissez pas, je vous prie, et si inti- 
mement dans l'esprit de vos lec- 
teurs. deux couples qui ont arrangé 
deur vie de la façon la plus normale 
que je sache et qui est leur bon plal- 
sir!» Tout cela ne manquait pas 
de cran, même si la société pari- 
sienne craquait singulièrement 
sous la pression patiente de tous 
ceux-là qui, comme Colette, 
avaient décidé d'« arranger leur vie 
de la façon la plus normale» et 
selon «leur bon plaisir», antici- 
pant ainsi sur les Années folles. 

Mais, bien plus que dans l'exer- 

d Ἄ“ 

cice de la vie singulière que menait 
Ja jeune femme entre les fantaisies 
voyeuristes de Willy, sa cour de 
«nègres » homosexuels et celle 
des tendres amies de Natalie Bar- 
ney, c'est au music-hall qu’elle 
avait touché du doigt ce climat 
presque sauvage de Eberté. C'est 
là que, paradoxalement, elle avait 
renoué avec l’enchantement de 
son adolescence rebelle et, s'exhi- 
bant en teaue plus que légère dans 
des paysages de toile peinte, 
revécu l’exaltation de ses courses à 
travers les talllis poyaudins, 
Fivresse des trempettes prises — 
nue < qe les mares et, dans le 

chaboienent artificiel des rampes 
électriques, retrouvé la féerie des 
crépuscules. Elle aimait à la folle 
ce climat d'intimité 
cette sagesse et cette folie qui 
pouvaient s'y exprimer en toute 

cette vulgarité crâneuse qui 
cachait tant bien que mal des souf- 
frances indicibles. La poussière, . 
l'odeur du suint et de parfum à 
quatre sous, la viscosité des 
maquillages, le luxe tapageur des 
costimnes et la chair la plus intime 
dévoilée, tout cela la grisait, pen- 
dant que La rude diripline des des 
répétitions, les horaîres stricts et 
les remontrances sans tendresse 

{0121 Philip pi 

lui rappelaient — en mieux - l'exer- 
cice de la chose littéraire à quoi 
son mariage précoce l'avait rom- 
pue. Et c'était là qu’elle s'était 
réfugiée, depuis un an, depuis 
cette année 1906 où elle avait. 
dansé dans La Romanichelle à 
l'Olympia, puis dans Pan à Mari- 
gny. Toujours des rôles de créa- 
tures libres, plus que libres . 

Cela n'empéchait pas cette 
inlassable abeille travaillense de 
raffiner [6 miel-collecté dans la tri- 
vialité des loges et des coulisses. 
Elle en tiretait très vite les 
esquisses savoureuses de La Vaga- 
bonde et, plus tard, de L'Envers du 

raie hais où les ce 
les plus 
lèrent le regret u'elle 

avait d'utiliser seulement en toile 
de fond décorative pour des 
intrigues conventionnelles ce 

chronique théâtrale au Journal, 
elle y traiterait des dernières nou- 
veautés en matière de revue à 
grand spectacle : nn même titre que’ 

Mais nous ne sommes [à qu'au 
soir du 3 janvier 1907. Il est exacte- 
ment vingt-deux heures quarante 

Des écrin fasciné 
par le music-hall: 
chansons, danses, - 
caf conc’.. Souvenirs... 

d’une France d'avant " 

. Ja fracture 

de 1940-1945. Deuxième 
de ces quatre folles 
histoires et vraies ἢ 
passions : Colette, 

Mathilde de Morny: 
et leur « Rêve d'Egypte » 

mouvementé... 

cinq. Colette et Missy, entre deux 
portants, semblent deux martyres 
promises au supplice dans Je flot - eh ouil L'ingrat Willy avait ἢ 
des petites femmes qui s’échap- 
pent du tableau de La Roseraie 
magique, Les machinos traîpent en 
scène le sarcophage. Colette s'y 
enfourne. Dans la lumière de ser- ἢ 
vice, et tandis que le prélude 
d'Édouard Mathé résonne de 
lautre côté du rideau-d’avant- 
scène, Missy gagne sa place, pose 
tn genou sur un fauteuil et fait 
mine d'étudier un grimoire. Brus- 
quement, le «torchon x se lève. 
Quelques quolibets vite réprimés 
montent de la salle. Missy pâlit 
encore un peu’plus sous son fard 
blanc. Elle se souvient des hor- 
teurs qu’elle entendit, l'an passé, 
quand elle ες remplags, Pour un soir, 

Wague dans La Romani- 
chelle, des « Vas-y, ma vieille 
Yssim 1 Prends-la ! Mais prends-la 
donc ! » Elle avalt serré les dents et 
continué le jeu, pour l'amour de 
Colette. Elle jette le Hvre au loin, 
s'approche du sarcophage dans 
une lumière qui change et passe à 
l'effet « mystère et fantastique » 
tandis que, dans la foése, une 

d'œil à Missy: «On les aura,” ma 
chérie 1» ° 

Voire. La main de la marquise: 
saisit la. bandelette pendante. Au 
‘rythme du thème « oriental », 
Colette libère ses bras, une 
épaule. Alors, comme un coup de 

Pt ΕΙΣ το 
oran eme Pat 

Ct-dessous, τῇ 
.. vue par André ROUVEVTE 

dm ad 

Colette 

et Mathilde de Morny 
sur la scène € 
du Moulin-Rouge- 

Colette 

Colette. Elle peut crier, bien qu’elle 
exécute une pantomime : per- 
sonne, déjà: ne peut plus 
l'entendre. Un sein apparaît mait- 
tenant. «76 t'aime... », articule 
Missy. Les Morny, les Murat, le 

Jockey Club εἴ leurs hommes de 
main se déchaînent, malgré les 
protestations et les applaudisse- 

. ments de ceux qui sont venus là . 
pour seulement se rincer l'œil. 

Dans une loge, reconnaissable 

* entre tous avec son « impériale » 

et son haut crâne dégarni, Willy se 

lève et crie «Bravo!». On le 
. reconnaît, on se détourne un ins- 

1 tant vers Jui pour Ii lancer des 

renverse Colette pour, comme 
prévu, cacher sa nudité. Le rideau 
tombe avec précipitation, mais la 
bataille continue. On enchaîna 

. comme on put le final de la revue, 
tandis qu’une partie de Ja salle 
gagnait les couloirs, avide de 
contempler la raclée que les hardis 
bonapartistes, faute de pouvoir 
chitier deux faibles femmes, pro- 
mettaient d'infliger à Willy, sup- 

᾿ posé être l'auteur occulte de ce 

Le Jendemain, Viterbo sera 

les représentations de Rêve 
ADS Apres quelques ater- 

et Gas- 
Pa CSM dm ‘som éditorial 
du Figaro, pourra s'en réjouir. 
Mathilde-de-Mormy-intentera-un 

Paifum de nostaigie, - - procès an Mouli-Rouge pour 
-.lupiyre de gontiat.st Kédamera 

dans l'affaire sa rubrique de 
«L'Ouvreuse » à L'Echo de Paris, 
commençant ainsi sa lente des- 
cente vers l'oubli et la misère. 
Et Colette? Elle écrit à Wague 

que ce scandale peut servir profi- 
tablement la carrière de la panto- 
mime en province et en Belgique. 
Pour elle, ce n'est qu'un épisode à 
peine désagréable. Demaïn, elle 4. 
créera La Chair, L'Oiseau de nuit, 
La Chatte amoureuse et Bat'd’Af, 

- ne quittant les planches des music- 
halls qu’en 1912 Planches qu'elle 
foulera de nouveau, comme un 
regret, lorsqu'elle acceptera de 
dire quelques pages de L'Envers du 
music-hall à L'ABC, en 1936. Le 
métier Ce sacré métier. L'argent, 

revendu les droits des Claudine. 1 
fallait manger, aussi. Ce souci 
n’était pas la moindre des raisons 
qui l'avaient poussée dans cette 
«usine à plaisirs ». Mais ce qui l'y 
retint était d'un tout autre ordre. 
Un rendez-vous permanent avec 
elle-même, sans doute, et, bien au- 
delà du « souci nouveau de gagner 
moi-même mon repas, ma robe, 
mon loyer », cette « défiance sau- 
vage, le dégoût du milieu où j'avais 
vécu et souffert, une stupide peur de 
l'homme, des hommes et des 
Jemmes aussi. Un besoin maladif 
d'ignorer ce qui se passait autour de 
moi, de n'avoir auprès de moi que 
des êtres rudimentaires, qui ne pen- 
seraient presque pas. Et cette 
bixarrerie encore, qui me vint très 
vite, de ne me sentir isolée, défen- 
due de mes semblables, que sur la 
Scène -- la barrière. de feu me gar- 
dant contre tous... » 

* Les œuvres de Colette sont dispo- 
nibles dans de nombreuses éditions, 
notamment de poche, et dans La cok- 
lection « Bouquins »-de Robert Laf- 
font. Parmi les Hvres sur elle et son 
‘entourage, signalons Colette, l'éter- 
nelle apprentie, de Jean Chalon 
(Flanmmarion) ; Coleite libre et entra- 
vée, de Michèle Sarde (Seuil) : Ansou- 
reuse Colette, de Geneviève Dor- 
maon (Albin Michel); Colette, de 

. Herbert Lottman (Gallimard); Feu 
Willy, de François Caradec Üean- 
Jacques Pauvert). 
a — 
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NOTRE CHOIX 

019.05 Disney Channel 
Zorro 

accaparé 
Par le cinéma puis par la bande des- 
Sinée, le vengeur connaît vé- 

4 En 1958, la chanson du générique — 
Un cavalier surgit du haut de la muiüüt 
Sur son cheu-val au βαὔδόδόρ- figure 
au hit-parade. 
En décembre 1985, un sondage réali- 
sé auprès de jeunes Français de 5 à 
10 ans à l'occasion d'une rediffusion 
Sur FR 3 place Zorro en tête de leurs 
héros préférés Disney Channel re- 

sa «ligne Maginot », face à l'im- 
mense armée des dunes. Par une 
tuse homérique, il a vaincu le vent et 
Fa asservi, Avec des bouts de filet et 
des bouteilles en plastique, Π le fait 
travailler à rebours. Prodi- 
gieux -£C 

NOTRE CHOIX 

EL 
D'un côté, y a Charles, sa femme 
Hélène, leur grand appartement, 
leurs amis, la photo de la «pro- 

De l'autre, Gigi, le « ruban rouge > 
de la sofidarité sur sa blouse rose 
d'employée de boulangerie, ses 
xobes « femmes fortes », sa copine 

. Cerise, son frère Loulou et Rita, 
-Pamie atteinte du sida. Ces deux 
mondes s’ignorent, évidemment. 

3 devenu chômeur pour un poste à 
Oslo, et Charles rencontre Gigi Le 
monde de Chaïes sonnaït creux. 
Avec Gigi, il découvre l'amitié, 
Faventure, la solidarité. lis vont 

. $’entraïder, et s'aimer. + Laisse mes 
mains sur tes hanches », chante la 
bande-son, et ces paroles 
s'adressent à œux qui jugent une 
telle union impossible, et la re- 
fusent violemment. Servi par des 
comédiens de talent, Aurélien Re- 
coing et Catherine Hosmalin, le té- 
film de Roger Guillot est une ver- 
sion modeme de La Belle au bois 
dormant où la belle est grosse et le 
prince au chômage. C'est La vie, la 
vérité. Comme on la voit rarement 

à nouveau 
dans l'automne du Sud-Ouest. 
Mais c'est la musique des corps, et 
non plus celle des paysages, qui est 
au centre de ce dyptique réalisé 

Gardeï, 
au collège Saint-Jean. Comme 
chaque année depuis dix-sept ans, 
celui que l'on voyait corriger ses 
copies à ombre d'une palombière 
embarque dans une émouvante 
odyssée une cinquantaine d'ado- 
lescents, auxquels se joindront 
bientôt anciens, parents, ensei- 
gnants et professionnels. L'invite se 
résume en peu de mots: «ΤῊ νοῖς 
lè-haut ? On y val» Ce «là-haut» 
n'est ren moins que le Requiem de 
Mozart. On est parfois sérieux à 
dix-sept ans. De répétitions en 
ajustements, le travail de «trans- 
substantiation + s'opère. Brigguier 
se glisse dans linterstice des appré- 

hensions, du ravissement. Et c'est 
magnifique. — Val C 

+ Diffusion de [a deuxième par- 
tie : vendredi 14 août vers 0 heure 
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2235 » Les Yeux dans les Bleus. 
225 LE Frisson des varopires M 

LA CINQUIEME/ARTE 

19.30 Le Violon de Dieu. 
20.00 Brut. Le soir des élections. Le cœur. 

Le témoin. Les journalistes du Monde. 
Les futurs architectes. 

δα eniemat 

Une saison, de Schefer à Schefer. 
Kenneth White (Les Rives du silence). 

FRANCE-MUSIQUE 

Concert. 
Festival internat{onal de piano 
dela Rogue d'Anne En dcet 
du parc du château de Florans, 

Pugnani, Bocrherfni, Beck. 



Le Monde 

σὰ à l'ensemble des 

En avant la musique ! 

88/98, daié 9-1 

© Le classement général 

fil 

organise e grand jeu de L’ été 

Chaque semaine, coms is 13/07 er le 2O0E%S, Le Monde publie du ἐπ an samedi une grande séne 
thématique. Cene lecture vous permettra peut-être de gagner l'un des 100 prix hebdomadaires ες l'un 
ΔΩ RER PAR PEER νοῦς Dam Bo Rd 

@ Jeu n° 4 : Les tubes de l’été - du 3/8/98 an 2/8/98 
Cotes semaine, avec Le Monde, vous alex fradonner quelques chanvons à succès. 

Question n° Ὁ - Le Monde du Οδι 

Combien de temps Donna Summer a-t-elle fait durer le plaisir ? 
Cideure du jeu n° 4 : le 11/8/98 78 σιῖοιει (e ent de Le Poste fran fon Seuls 
seront pris en Tes papiers libres jeu comportant 
les six réponses du mire Tserion θα bulletmrjen dans Le Monde du 

Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 ἢ 30 εἰ 8 h 30. 

Φ Sélection des 100 gagnants hebdomadaires 
jou parlent vu ice de le série thématique εἴ une question relative à cet article. Fou joues ἃ 

1 semaine κα Sénégal pour 2 personnes, vals inclus, avec Nonvelles Frousières 

1 semaine au Maroc pour 2 persones, vois inclus, avec Nouvelles Frontières 

semaine en Toaisie pour 2 persoones, vois inchas, avec Nouvelles Frontières 

ras τοβερησ'. Un chèque-cadess ἕδος d'ane valeor de 500 F 

Mrs en érection 

PLUS DE 

700 INN 

À GAGNER ! 

ὋΝ daté 7/8/08 

Nouveses 
FRONTIERES 

Des seringues et des produits suspects 
trouvés près d'un hôtel du Tour de France 
DEUX SACS PLASTIQUE conte- 

nant, semble-t-il, des seringues 
usagées et des produits non identi- 
fiés ont été trouvés, dimanche 
26 juillet à proximité de Thôtel No- 

reurs du Tour de France (GAN, 
Casino, Saeco et Kelme). Selon le 

5 août, un adolescent a été témoin 
de Pabandon de ces sacs dans un 
eus de maïs par une personne 
sortant apparemment de l'hôtel. 

Les produits suspects se trou- 
valent dans des flacons étiquetés 
en langue étrangère et les se- 
ringues présenteralent des traces 
de sang. Jeudi matin, les sacs 

ringues et on renvoie au SRP} de 
Lille qui enquête sur l'affaire Festi- 
na «Nous avons informé le SRPJ et 
le parquet de Lille, précise-t-on, à 
eux de nous dire s'ils sont intéres- 
sés. » A Lille, les enquêteurs ré- 
torquent qu'ils attendent de 
connaître la nature exacte des pro- 
“duits. « Pour l'instant nous restons 
dans le strict cadre de notre saisine, 
explique-t-on au SRPJ de Lille. Rien 

n'indique qu'il s'agisse de produits 
interdits. Quand bien même ce serait 
le cas, à faudrait pouvoir démontrer 
que ces produits proviennent de 
lPune des équipes concernées par 
l'information judiciaire ouverte à 

LOTO 
M LES TIRAGES n° 62 du Loto effectués mercredi 5 août ont donné 
les résultats suivants 
premier tirage : 2, 5. 32, 36, 38, 44, numéro complémentaire le 35. 
Rapports pour 6 numéros : 8801555 F; pour 5 numéros plus le 
complémentaire : 114 680 F ; pour 5 numéros : 7 525F ; pour 4 nurné- 
ros et Le complémentaire : 314 F ; pour 4 numéros 157 F ; pour 3 nu- 
méros et Je complémentaire : 32 F ; pour 3 numéros : 16 F. 
Second tirage : 3, 8, 12, 19, 29, 41, nüméro complémentaire le 1. 
ports pour 6 numéros : 32 041 

Rap- 
580 F; pour 5 numéros et le complé- 

mMmentaire : 40425 F; pour 5 numéros : 4530 F ; poux 4 numéros et le 
complémentaire : 210 F; pour 4 numéros : 105 Εἰ pour 3 numéros et 
le complémentaire : 24 F ; pour 3 numéros : L2F. 
EE | 

Tirage du Monde daté jeudi 6 août 1998 : 460 272 exemplaires - 3 
ARE ER 2 CE EE 

 LeWionde 
VENDREDI 7 aoÛT 1998 

M. Léotard et M. Dnnediet de Vabres 
doivent être mis en examen vendredi 

Un mouvement financier de 5 millions de francs entre le Luxembourg, l‘ftalie et la France 

L'ANCIEN PRÉSIDENT de FUDE, ε MM. Léotard-et Donnédieu. ‘de: 
principal Ve François rage et son 

collaborateur, le député (UDF-DL) 
de Renaud Donne- 
dieu de Vabres, doivent se présenter, 
vendredi matin 7 août, au palais de 
justice de Paris, afin de se voir sieni- 
fier leur mise en examen par les 
jrs Disco Era Ji δι Lane 
rence Vichnievsky. 
chargées de Penquête sur un mou- 
vement financier suspect de cg - 
millions 

autorisé, sinon organisé, le « blan- 

entreprises 
dées au cours de l'été 1995. 1 s'inter- 
roge dans un livre (Ma liberté, Plon) 
sur l'état de ta France, tentée par «le 

ppuie discrète- 
député du Var 

Femporte finalement, le 31 mars, 
mais les 30% des voix obtenus par 
M. Madelin pèseront lourd par la 

Ζέτο comme 

gionales en Provence-Alpes-Côte 

région avec les voix du FN, le 
20 mars. M. Madeïin félicite ces der- 
niers, M.Léotard les ee 

vrait être « infraction à la loi sur le fi- 
nancement des ματα PRE ἃ 
laquelle pourrait 5᾽ 
«blanchiment d'art jusqu'à 
présent retenue 

gu’il abandonne son mandat Π 
confirme qu'il t'en sollicitera pas le 
renouvellement, 

| Tean-Michel Bezat 
snmsmume - Et 

ere 

; représentation 
ἀπ FSCE à Paris, près Se robe par 
lemme Serge. 

su place, en Havcbart, et 
présence de M. * Domnedien “de 

° -Vabres. 

-nistration, | 
, depuis dans-les affaires immobi- - 

Ières, ἃ, lui aussi, été mis en examen 

laquelle 
«certifie que les fonds déposés au 
compte ouvert par Serge Hauchort 
᾿απι ἀμέπιᾷ ie og 5 

l'ertotiegit, 

i. mis en examen du même chef de 
- «blanchiment». Resté en place 

et τ 

du PR, Antoine de Menthon, a été 

mé que «le cabinet de François Léo- . 
tard »-tui avait demandé, avant la . 

D om  σσο 

| 
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Be 
CR 

en vente chez votre marchand de journaux 

%. 


